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Une dépêche de Copenhague dit que 
tes journaux allemands reconnaissent 

4 les pertes élevées éprouvées par les 
troupes boches dans l'offensive contre 
Verdun et qu'ils mettent en garde le 
public contre les espoirs extravagants. 

Les espoirs extravagants ! Ne vous 
semble-t-il pas que la presse d'outre-
Rhin s'y prend un peu tard pour en 
détourner les populations ? 

Les Boches ont été gavés de promes-
ses fantastiques. On leur a crié et répété 
sxir tous les tons qu'ils étaient invinci-
bles et qu'ils seraient, le jour où il leur 
plairait, les maîtres de l'Europe, mieux 
encore : les maîtres du monde. Cette 
guerre ne visait pas d'autre but que la 
conquête de l'univers au profit et pour 
la gloire de l'orgueilleuse Germania. 

± Littéralement éblouis par le magnifique 
* mirage de ces espoirs — de ces espoirs' 

'extravagants — les Boches s'étaient mis 
en roule la foie au cœur. Ils s'étaient 
dit allègrement : « Cette entreprise n'est 
qu'un jeu. Nous allons vaincre à notre 
guisè nos ennemis de l'Ouest comme nos 
ennemis de l'Est. Nous promènerons 
partout nos drapeaux triomphants. Et 
nous établirons une fois pour toutes 
l'hégémonie germanique sur l'univers 
entier ! » 

On sait ce qu'il est advenu de ces 
tspoirs extravagants. 

L'entreprise apparut bientôt beaucoup 
moins facile que les Boches ne se 
l'étaient imaginée. L'Allemagne connut 

V des succès mais elle rencontra des obs-
tacles, de rudes obstacles dont, en dépit 
de prodigieux efforts, elle ne semblait 
pas pouvoir venir à bout. Les espoirs 
que ses prophètes, ses philosophes, ses 
nommes d'Etat, ses généraux et ses 
"journalistes avaient fait luire aux popu-
lations enthousiasmées s'écroulaient dé 
façon lamentable. Les Boches commen-
cèrent à en sentir vraiment toute la folle 
txtravagance. 

Alors, et comme il fallait quand même 
ne pas laisser l'enthousiasme populaire 
s'éteindre, on suscita de nouvelles espé-
rances : les dirigeants de l'Allemagne 
firent entrevoir à leurs sujets déçus la 
percée vers l'Orient, une entrée triom-

■Marseille, Bouches-du-Rhône, Var, Vaucluse, Oard s Mois e Moi* va An 
et Basses-Alpes 6 fr. 9 fi\ a 7 fr. 

Autres départements et l'Algérie .,. ® fr.. 14 fr, 80 fr, 
Etranger (Union postale) . © fr. fr. 30 fr, 

Les Abonnements parlent des Ie* et 16 de chaque mois 
Us sont reçus à l'administration dît Journal et dans tous les Bureaux de PoHa 

phale à Constantinople, la mainmise 
sur r.:';frrc1..e par la conquête de 
l'Egypte, la conquête de l'Asie jusqu'à 
la Perse et jusqu'aux Indes. Mirifiques 
espoirs, - qui étaient encore des espoirs 
extravagants. Les Boches se nourrirent 
pendant quelque temps de cette viande 
creuse. Mais notre forte installation à 
Salonique, la prise magnifique d'Erze-
roum par les Russes, les succès des 
troupes anglaises en Mésopotamie sur-
vinrent comme autant d'obstacles à la 
réalisation du rêve dont s'était complai-
samment leurrée toute la bande des 
pangermanistes. Les espoirs, les espoirs 
extravagants qui avaient cru trouver 
dans l'Orient fabuleux un champ d'ac-
tion favorable, s'évanouissaient. Il fal-
lut encore trouver autre chose. 

Et cette autre chose, ce fut le retour 
vers le front occidental, ce fut l'offen-
sive contre la région fortifiée de Verdun. 
Formidable offensive qui devait tout em-
porter devant elle. Les Boches, revenant 
à leur premier projet, allaient en finir 
avec nous. Ils ne négligèrent rien en 
effet pour obtenir sur ce point un résul-
tat décisif. Ce n'est pas seulement la 
région fortifiée de Verdun mais la place-
forte elle-même qu'ils se proposaient 
d'enlever. Et on, en trouve la preuve 
dans le télégramme que le kaiser vient 
d'adresser au Landtag de la province 
de Brandebourg, télégramme où il parle 
de « l irrésistible assaut livré contre la 
plus puissante forteresse de notre prin-
cipal ennemi ». Or, cet assaut que 
Guillaume 11 prétendait irrésistible s'est 
trouvé enrayé à quelques kilomètres de-
là forteresse : après avoir occasionné 
aux troupes boches des pertes énormes, 
il s'est brisé contre une résistance fran-
çaise dont nous nous efforcions hier de 
saluer le splendide héroïsme. Et voici 
encore d'extravagants espoirs à terre ! 

La presse boche met le public en 
garde contre les espoirs extravagants, 
mais elle ne s'en avise que lorsqu'il est 
bien prouvé que ces espoirs extrava-
gants sont des espoirs déçus. Demain, 
il faudra qu'elle imagine encore de nou-
veaux espoirs dont l'extravagance ne let 
cédera en rien à l'extravagance des es-
poirs déçus d'hier ou d'avant-hier. Et 
elle continuera ainsi ce jeu fastidieux 
jusqu'au jour où une suprême décep-
tion prouvera enfin aux Boches qu'ils 
n'auront plus rien à espérer. 

CAMILLE FERDY. 
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577e JOUR DE GUERRE 

Paris, 29 Février, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de Verdun, le bombardement a continué plus intense 
dans le secteur à l'est de la Meuse. 

Au cours de la nuit, de violentes attaques locales, renouvelées 
à plusieurs reprises dans la région du village de Douaumont, et 
menées jusqu'au corps à corps, ont été repoussées par nos troupes. 

En Wœvre, les Allemands ont réussi, après une intense prépara-
tion d'artillerie, à s'emparer du village de Manheules. Une contre-
attaque immédiate nous a ramenés à la lisière ouest du village que 
nous tenons sous notre feu. 

En Lorraine, l'ennemi a pénétré dans quelques petits éléments de 
tranchée avancée d'où il a été chassé presque aussitôt. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

NOUVEL EXPLOIT DES PIRATES 

errance 
n a recueil!! "870 survivants 

Paris, 29 Février. 
Le ministre de la Marine nous communi-

que la noie suivante : 

Le croiseur auxiliaire « Provence-II », 
toonaentanémienî affecté au transport des 
troupes sur Salonique, a été coulé le 
26 février dans la Méditerranée cen-
trale. 

D'après des renseignements parve-
nus à cette heure 296 naufragés ont été 
ramenés à Malte et environ 400 à Milo, 
par les patrouilleurs français et anglais 
qui ont rallié aux appels de télégraphie 
Bans fil. 

Les recherches continuent sur les 
lieux du naufrage. 

D'après le témoignage de M. Boka-
nowski, député de la Seine, attaché à 
l'état-major d© l'année d'Orient, qui se 
trouvait à bord, aucun périscope n'a été 
aperçu ni avant ni après l'accident, ni 
non plus aucun sillage die torpille. Au-
cune gerbe d'eau ne s'est produite au 
moment de l'explosion. La veille était 
soutenue. Les armements des pièces 
sont restés à leurs postes jusqu'au der-
nier moment. 

Les noms des survivants seront affi-
chés à la porte du ministère de la Ma-
tfne au fur et à mesure de leur com-
munication. 

La « fYovmce-H » était armée de 
S canons ds 14 centimètres, 2 de 57 mil-
limètres et 4 de 47 millimètres. 

LES RESCAPÉS 
Paris, 29 Février. 

Communiqué du ministère de la Marine, 
!f5 heures ; 

On signale en dernier renseignement 
lia présence à Milo de 489 naufragés 
îde la « Provence-II » et l'arrivée pro-
chaine sur un bâtiment de patrouille 
'4e 85 autres. 

Le chiffre des survivants serait donc 
OS. .cette heure die 870. 

Paris, 29 Février. 
Êê ministère de la Marina a lait afficher 

fce. matin ia liste suivante : 

Première liste des survivante 
Nombre de survivants actuellement con-

nus : 696. 
Noms parvenus actuellement au départe-

ment : 
Etat-major et équipage. — Enseigne de 

[vaisseau de lro classe Charron, à Milo ; en-
seigne de vaisseau, l™ classe auxiliaire 

Fleury, à Malte ; médecin principal de 2» 
classe auxiliaire Per— (la fin manque), à 
Milo ; médecin principal de 2° classe Drean, 
à Milo ; médecin principal de 2* classe Ren-
guet, à Milo ; médecin principal de 2* classe 
Perrot, à Milo. 

Passagers. — Capitaine de frégate Bif-
faud, à Milo ; capitaine de cavalerie Mar-
chai, à Milo ; sous-lieutenant d'artillerie 
Noirtin, à Milo ; sous-Meutenant d'infanterie 
coloniale Surreau, à Milo ; sous-lieutenant 
d'infanterie coloniale ...great (le commence-
ment manque), à Milo ; médecin aide-ma-
jor Clunet, à Milo ; officier d'administration 
Germano, à Milo ; capitaine au 3e colonial 
Berthome, à Malte ; capitaine au 3° colo-
nial Bokanowski, député de la Seine, à Mal-
te ; lieutenant Archambault, à Malte ; sous-
lieutenant: Laquens, à Malte ; médecin-ma-
jor Navare,. à Malte. 

« LA PROVENCE » 
La Provence, était un navire peu connu 

à Marseille, ayant toujours eu Le Havre 
comme port d'attache. Depuis sa construc-
tion, qui remonte à 1903, il effectuait un ser-
vice de passagers et postal entre Le Havre, 
Saint-Nazaire et New-York. 

Le superbe paquebot est cependant venu 
une fois à Marseille, lorsqu'il fut appelé à 
collaborer à la police des mers et transfor-
mé en croiseur auxiliaire, service qu'il ac-
complissait depuis. C'était, il y a environ 
un an. La Provence venant du Havre fit 
une escale dans notre port et on l'amarra 
dans le bassin National. Il y reçut de nom-
breuses visites et justifiait la curiosité qu'il 
causa, même dans notre monde maritime. 
Admirablement aménagé, portant quatre 
ponts et des installations qui ne laissaient 
rieri à désirer au point de vue du confort, la 
Provence avait, en outre, une longueur ex-
ceptionnelle — 190 mètres — et un tonnage 
qui, à l'époque où on le construisit, n'avait 
pas encore été atteint. En effet, le paquebot 
jaugeait près de 15.000 tonneaux (exacte-
ment 14.744) et ses machines développaient 
une puissance de 30.000 chevaux. Sa vitesse 
normale était de 20 nœuds environ. 

C'est donc une très belle unité de notre 
flotte commerciale qui disparaît avec la Pro-
vence ; elle laissait bien loin derrière elle 
les autres paquebots de la même Compa-
gnie, et, seule la France, lui est supérieure, 
car ce navire qui a 220 mètres de long et 
jauge plus de 20.000 tonneaux est encore 
plus rapide et mieux aménagé.: 

Les Députés au feu 
M. Antoine Borrel, député républicain so-

cialiste, mobilisé au début de la guerre 
comme simple soldat, aujourd'hui lieute-
nant d'infanterie sur le front, vient d'être 
fait chevalier de la Légion d'honneur. Il est 
déjà titulaire de la Médaille militaire et a 
été cité trois fois à Tordre du jour. . 

iï sont rei 
IS 

que l@yrs pertes sont énormes 
Paris, 29 Février. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée sous' la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 29 Février. 
L'axe de la bataille vaÂ-il se déplacer ? 

La tactique de Mackensen, qui consiste à 
concentrer toutes ses forces sur un point 
déterminé et à le frapper comme à coups 
de bélier jusqu'à ce qu'il cède, n'a pas donné 

GÉNÉRAL HERR 

a l'ennemi le résultat escompté. La barrièr., 
vivante, que constituent les poitrines fran-
çaises, n'a pas été rompue. Aussi l'ennemi 
semble disposé à revenir à sa tactique clas-
sique d'enveloppement. Il ne peut pas nous 
tourner à notre gauche, alors, il essaie d'at-
taquer notre'flanc droit en débouchant par 
la Wœvre. C'est, du moins, ce qui ressort 
des dernières opérations. Mais la Wœvre, 
je l'ai dit, est une plaine marécageuse, dif-
ficilement praticable et qui se heurte aux 
Hauts-de-Meuse, falaise de 80 mètres pres-
que à pic, découpée seulement de ravins 
profonds qui doivent être transformés en 
torrents. Nous tenons celle falaise, garnie 
d'artillerie, qui commande toute la plaine, 
à l'Est, par laquelle les Boches doivent dé-
boucher. Il faut que ceux-ci se sentent im-
puissants à briser notre front pour tenter 
une attaque dans des conditions si manifes-
tement défavorables pour eux, de ce côté, 
à moins qu'il ne s'agisse d'une diversion, 
comme celle tentée en Champagne, pour dé-
tourner l'attention de notre commandement, 
cependant, qu'à la faveur de ces feintes, 
l'ennnemi reprendrait ses assauts, plus vio-
lents que jamais, de Douaumont à la côte 
du Poivre. 

Les événements d'aujourd'hui nous fixe-
ront, sans doute, définitivement sur ses vé-
ritables intentions. Mais il n'y a pas à 
craindre que ces manœuvres trompent nos 
chefs. ■ 

Aussi bien, celui qui commande sur le 
front de Verdun et qui s'est révélé magni-
fiquement au cours de celle guerre, que ce-
lui qui commande en Champagne, sont à la 
hauteur de leur mission et dignes des ad-
mirables soldats qu'ils commandent. Us ré- J 

sisteronl comme ils ont résisté jusqu'ici. 
Ils se sont élancés dans la fournaise et, 
bousculant les meilleures troxipes de l'Alle-
magne, ont dépassé d'un seul, bond leur 
objectif, enfermant dans le fort les restes 
du 2i' brandebourgeois qui devra se ren-
dre ou mourir. 

La bataille va continuer, âpre, sauvage, 
désespérée. La bataille comporte toujours 
une part d'imprévu, mais noire confiance 
est indomptable. 

Un officier supérieur de l'armée améri-
caine a déclaré que s'il n'y a pas de fissure 
dans le bldc des Alliés, ceux-ci gagneront. Il 
n'y a pas et il ne peut pas y avoir de fissu-
res, mais on ne voit pas se manifester en-
tièrement la cohésion et l'unité d'action qu'il 
devrait y avoir parmi eux, que nous récla-
mons depuis si longtemps, que l'intérêt 
commun exige, que l'on nous promet. 

Plus que jamais, nous devons élever nos 
cœurs et les barder d'airain. L'Allemagne, 
qui sent passer sur elle le vent des catas-
trophes, va redoubler de fureur sauvage. 
Elle recommence la guerre sous-marine 
avec une férocité aveugle. Elle va multi-
plier ses crimes. Elle va augmenter nos 
deuils, en espérant toujours nous faire fié-

m 

GÉNÉRAL HUMBERT 
chir par l'immensité même des malheurs 
qu'elle déchaînera. 

Elle ne fera que renforcer notre résolu-
tion d'en finir avec un pareil monstre. 

MARITJS RICHARD. 

L'étaf-iîiajsr frayais 
avait prévu l'attaque 

Paris, 29 Février. 
Le'grand quartier général était depuis 

longtemps au courant des intentions des 
Allemands relatives à l'attaque contre Ver-
dun. 

Dans FArgonne, on les connaissait aussi 
parmi nos soldats, et un brave poilu, venu 
du front, en permission de six'jours à Pa-
ris, disait hier : 

— Le 13 février, nous avons fait du côté de 
1' « ouvrage Sarrail » trois prisonniers alle-
mands. Il serait plus juste de dire qu'ils se 
rendirent. Ils mangèrent tous les restes des 
gamelles et ils dirent à notre officier, qui les 
interrogeait dans leur langage : 
| — Nos troupes préparent une formidable 
attaque contre Verdun et notre artillerie 
lourde est solidement établie à Montfaucon. 
Vous ne pouvez pas résister. 

— Ne mentez-vous pas ( 
— Non. Nous sommes exténués, pour nous, 

mieux vaut la mort -que de continuer cette 
lutte qui ne se termine pas. « Envoyez-nous 
le plus loin possible de vos lignes, car, n'en 
doutez, pas, ils viendront jusqu'ici. » 

Depuis le 13, donc, nous étions en alerte. 
Nous devions changer de secteur : l'ennemi 
en fut averti peu de temps après, et il nous 
canonna furieusement, 

On vit alors passer plus de 4.000 autos qui 
transportaient des troupes fraîches de noirs 
et de Marocains. 

Nous en conclûmes que la grande bataille 
allait s'engager. 

Au moment où notre train arrivait à Sainte-
Menehould, il fut attaqué par sept avions bo-
ches qui nous lancèrent des bombes, mais 
sans nous atteindre. 

Et maintenant je m'apprête à regagner 
mon corps. Je ne veux pas rater la bataille. 

La reprise ie Doiiaumont 
L'élan de nos troupes 

M irrésistible 
Paris, 29 Février. • 

Le Petit Parisien donne les précisions suivantes 
sur l'affaire de Douaumont : 

Nos soldats reprirent Douaumont. Répon-
dant à l'appel du chef qui les connaît bien 
pour les avoir menés plusieurs fois à la vic-
toire, leur élan fut si fort qu'ils firent plus : 
ils dépassèrent la position. La chose -.e fit 
avec une telle rapidité, que les malheureux 
Brandebourgeois du 24e régiment d'élite 
n'eurent plus qu'une ressource, se cacher, 
se, dissimuler dans les casemates de l'an-
cien fort de Douaumont, où ils n'ont trouvé 
pour se ravitailler que des pierres. 

Aujourd'hui, les Brandebourgeois, com-
plètement encerclés, n'osent plus sortir ; 
sans doute craignent-ils d'être fusillés par 
les nôtres, crainte bien légitime, puisque le 
commandement allemand leur avait dit, 
avant de les envoyer à. l'assaut sous les 
yeux de l'empereur et de son fils : « Au plus 
fort de la bataille, n'oubliez pas que les 
Français ne font pas de prisonniers ». In 
conscience de la part de ceux qui ont corn 
mis tant de crimes. 

Ce que l'on ne sait pas et que nous nous 
faisons un devoir de révéler, c'est l'enthou-
siasme qui suivit dans nos rangs la re-
prise de la fameuse position. Les généraux 
qui commandent les armées de renfort mas-
sées en arrière l'annoncèrent, en ces. ter-

" mes :.« Le ..." corps a repris Douaumont-»-
De toutes les poitrines s'échappa le cri 

de : « Vive la France.» ; la Marseillaise fut 
entonnée par tous ;'la minute fut émou-
vante. 

2.000 Brandebourgeois 
sont blopés dans le fort 

Paris, 29 Février. 
Du Petit Journal : 
Une personnalité des plus sérieuses, à 

laquelle nous demandons des renseigne-
ments sur Douaumont, nous dit : 

« J'ai vu, il y a un instant, le président 
du Conseil. Il'm'a affirmé qu'il était impos-
sible à l'heure actuelle d'évaluer le nom-
bre des Allemands qui se trouvent dans le 
fort. 

« Je ne puis plus rien ajouter à cela-, si ce 
n'est que la situation semble favorable. » 

Paris, 29 Févrlè'r. 
En dernière heure, le Petit Journal précise que la 

position de Douaumont a été prise et reprise 
Quatre fols : 

C'est un corps d'armée composé en ma-
jeure partie ri a Bretons qui l'a enlevée défini-
tivement, ou du moins encerclée. 

Les Allemands tiennent encore l'Intérieur 
du fort ; Ils y seraient, croit-on, au nombre 
d'environ 2.000, pris comme dans une souri-
cière. 

Une colonne allemande 
_ exterminée 

Paris, 29 Février. 
Un officier de retour de Verdun a raconté 

un fait caractéristique : 
— C'était, nous dit-il, au lever du jour, de-

vant la cote 288, à Vacherauville. Entre deux 
collines, dans une sorte de petite vallée, nous 
aperçûmes à 500 mètres une ligne brune d'où 
émergeaient des silhouettes humaines. Cette 
masse était encore confuse. Mais on ne pou-
vait s'y tromper, c'était bien là une troupe 
ennemie qui, sans doute, se préparait à un 
nouvel assaut. 

Notre 75 « donna » aussitôt. A la lunette, 
on vit sauter dans les airs des membres hu-
mains. Dans la masse brune, de larges brè-
ches se produisaient à chaque coup. Mais la 
colonne d'attaque ne paraissait pas se mou-
voir. Quelques obus furent encore tirés. Les 
Boches n'avançaient ni reculaient. 

Lorsque le jour fut complètement venu, on 
eut le mot de l'énigme. La masse brune que 
notre artillerie venait de canonner, était un 
amas de cadavres allemands. Surprise par 
notre feu de la veille au soir, toute une co-
lonne avait été, anéantie là, dans le ravin en-
tre les deux collines, et les cadavres étaient 
tellement serrés les uns contre les autres, 
que la plupart d'entre eux étaient restés de-
bout. 

Latastipe alSetnands 
Paris, 29 Février. 

Durant toute la première phase de la ba-
taille, dit 1 Information, la tactique des Alle-
mands a chaque jour été la' même. C'est 
exactement celle qu'ils avaient inaugurée l'an 
dernier en Galicie quand, à Gorlice, sur un 
front également très étroit devant lequel avait 
été massée une énorme artillerie, ils parve-
naint à rompre le front russe, sous des coups 
de bélier répétés. Cette tactique qui caracté-
rise également la campagne de Serbie cons-
titue essentiellement la méthode dite de Mac-
kensen. 

Elle constitue à produire un effort extrême-
ment violent et rapide sur un point déter-
miné, puis à passer aussitôt, avec la même 
énergie sur un point voisin. On peut s'en 
faire une idée très axacte en imaginant un 
colosse Jouant brutalement des épaules dans 
une. foule pour s'ouvrir un passage. 

Durant toute la semaine passée, nous avons 
vu ainsi le commandement allemand, sans 
se soucier de l'effroyable étendue de ses per-
tes, lancer ses bataillons sous l'avalanche de 
la mitraille.comme de terribles coups de mas-

sue, successivement au centre puis aux ailes 
de nos positions, ces attaques n'ayant pas 
entre elles de liaison, mais étant fournies 
avec le maximum de puissance pour noua 
obliger chaque fois à nous replier par la vi-
gueur de la pression. 

Nous ne pouvions espérer résister quel 
quand nous trouverions à nous appuyer sur 
des positions exceptionnellement fortes et 
sur un front restreint de manière que le co-
losse dont je parlais tout à l'heure 6e frayant 
un passage à coups d'épaule fût obligé de 
présenter la poitrine. Cette condition a étô 
réalisée dans la journée de samedi quand 
notre repli nous eût ramassés sur la ligne 
cote du Poivre, ferme de Haudremont, Douau. 
mont. 

Depuis lors, les efforts toujours à peu près 
aussi violents de l'ennemi ne lui ont plus 
procuré aucun progrès. Le coup d'épaule con. 
tre notre droite, Douaumont, qui a été la ca-
ractéristique des combats de la journée de 
samedi a échoué. Nos contre-attaques nous 
ont ramenés sur la position que nous conser-
vions dimanche soir. 

Pour la journée d'hier, l'effort ennemi s'est 
porté au centre, sud de Louvemont, entre la 
côte du Poivre et le plateau de Douaumont. 
Son intention était d'enfoncer nos lignes à la 
ferme de Haudremont, de gagner la direction 
du village de Bras. Cette attaque n'a eu au-
cun succès. 

Il est bien certain que l'accalmie relat.iva 
dont les derniers renseignements nous don-
nent l'impression n'est que très temporaire et 
que l'action au point où elle en est va re-
prendre avec une nouvelle énergie. 

Las Allemands recôBnaSssenî 
que leors pertes sent énormes 

Londres, 29 Février. 
Suivant une dépêche de Copenhague, 

les journaux allemands reconnaissent 
que les pertes subies par les troupes al-
lemandes dans leur offensive contre 
Verdun sont énormes, et ils mettent le 
public en garde contre les espoirs extra-
vagants. ^ ̂  ^_ 

Les transports nianpeni 
posir les lilessés alferads 

Amsterdam, 29 Février. 
Un voyageur arrivé d'Aix-la-Chapelle diï 

que les moyens de transport manquent pour 
les blessés amenés dans la ville ; de lon-
gues files de brancards encombrent les .rues 
qui avoisinent la gare, en attendant que 
des automobiles viennent enlever les bles-
sés. 

On entend le mm 
de la r'm gaaehe in Rhin 

Schafîhouse, .29 Février. 
La population allemande dé la rivé gau-

che du Rhin entend très distinctement le ca-
non. La Gazette Populaire de Cologne an-
nonce que dans l'Eifel on entend un très 
puissant tonnerre de canon. On pouvait en-
tendre les feux de tambour (trommelfeaer), 
même quand les fenêtres étaient fermées. 
On distingue les coups sourds des grandes 
pièces et le roulement ininterrompu des piè-
ces moins grandes. 

La canonnade peut se comparer à celle 
qu'on percevait lors de l'offensive de sep-
tembre. 

Nouveaux renforts affgiaiis 
Amsterdam, 29 Février. 

Les Allemands ne considèrent pas comme 
un succès, jusqu'à maintenant, leur offen-
sive dans la région de Verdun. Le peupla 
ne se laisse plus prendre aux histoires qu on 
lui forge de toutes pièces. Les ennemis d« 
la France s'en rendent compte et j'apprenda 
de source certaine qu'ils comptent pous-
ser plus loin leurs attaques. 

Dans ce but, de nouvelles réserves vien* 
nent de quitter l'Allemagne pour aller re-
joindre les armées du kronprinz. 

Le dernier effort 
de ferai liseur 

Londres, £9 Février. 
Le Vaïlu Telegraph, parlant de Verdun, dits 
« Les Allemands ont préparé leur offensive 

pendant plusieurs mois. Ils comptaient noua 
obliger a, dépenser nos forces avant l'heure 
décidée. 

« Cette offensive est leur dernier atout. Sur 
le front occidental, ils ne pourront jamaij 
plus faire ce qu'ils viennent de tenter. L'é-
chec de leur plan rapproche sensiblement la 
Un de la guerre. Les derniers communiqués 
montrent que les Allemands ont presque 
épuisé leur force d'agression et qu'ils pré-
parent déjà l'opinion allemande à accepter 
l'idée d'un échec. 

« Il est vrai que les Allemands ont ga-
gné quelques positions permettant d'amener 
des canons plus près de Verdun, mais au 
prix de quels sacrifices î Nous comprenons 
donc la raison de la confiance et du calme, 

qui régnent à Verdun et à Paris et de l'a-
battement des Berlinois, malgré les' inévita-
bles réjouissances officielles. Les pertes ter-
ribles supportées par les Allemands hâteront 
la défaite de l'envahisseur, malgré les avan-
tages tactiques minimes qu'il a pu obtenir. 

« Sachons gTé aux 'Français des effort» 
qu'ils font dans l'intérêt des Alliés et de la 
civilisation ». 

H tant s'attendre 
à une offensive nouvelle 

Paris, 29 Février. 
L'offensive allemande sur Verdun nous a 

bien moins surpris qu'on le croit générale-
ment, dit en substance, le colonel Repiug-
ton, critique militaire du Times : 

« Nous connaissions la présence à Mézièrea 
de l'empereur, son influence prépondérante 
sur le plan d'ensemble de l'attaque, les pré-
paratifs considérables qui étaient en cours, 
nous connaissions la nomination à un coin» 
mandement à la mer du prince Henri â« 
Prusse, qui présage d'une offensive enne-
mie sur mer comme sur terre ; nous con-
naissions la manœuvre des sous-marins se-
meurs de mines, et même beaucoup d'autrea 
choses qu'il n'est pas opportun de révéler. 
Nous savions même que les meilleurs corps 
de l'armée allemande avaient été retirés de 
la ligne de feu, et envoyés au repos à l'ar-
rière, en vue d'un effort considérable, et que 
toute la grosse artillerie disponible avUt 
été amenée et distribuée aux bons endroits. 
Ils ne nous ont pas pris au dépourvu. A au-
cun autre moment de la guerre, le général 
Joffre n'a eu sous la main autant de réservas» 
ni mieux placées. " " " 



♦ 

Le critique anglais croit que vingt-cinq di-
visions allemandes sont engagées dans le 
seul combat devant Verdun. Nous pouvons 
dit-il, évaluer les forces allemandes sur le 
rront occidental a 118 divisions au minimum 
représentant 1.400.000 hommfs. 11 existe peut-
être d'autres troupes de l'intérieur dont 
l'existence ne nous est pas encore connue 11 
sera temps de les dénombrer quand elles' se 
montreront. D'ici la, le contingent disooni-
ble pour le front russe est relativement mai-
gre et ne peut guère être diminué. Mais ne 
nous imaginons pas que si 118 divisions sont 
disponibles, 25 d'entre elles seulement se-
raient engagées dans une action décisive II 
est probable que .le plan allemand n'a pas at-
teint son développement complet, et que nous 
allons entendre parler, d'ici peu, d'une offen-
sive nouvelle, peut-être en Champagne, peut-
être ailleurs. 

L'éeiiec ailensaiid 
Genève, 29 Février. 

La pressé allemande a commencé, malgré 
les hâbleries, à entrevoir la vérité et à baisser 
le ton. Elle prépare sa retraite. 

Quoi qu'il en soit, l'assaut irrésistible aura 
fait couler beaucoup d'encrb dans la presse. 
Sans doute, la Morgen Post intitule un de ses 
articles : Atmosphère fie panique à Paris. 
Une correspondance suisse au Derliner Ta-
geblatt télégraphie que la fièvre et l'inquié-
tude régnent dans les milieux parlementaires 
de la Franco, mais partout dans ces gazettes 
on garde le' silence sur l'avenir. 

Aucun journal ne parle plus aujourd'hui 
de l'imminence de la prise de Verdun, rion 
non plus sur les pertes endurées, dont on 
constatait la veille la gravité. On indique, 
d'une manière générale, que toujours les 
Français résistent opiniâtrement. 

Quelques journaux constatent le ralentisse-
ment de l'assaut, et la Gazette de Francfort 
reconnaît elle-même que l'attaque est ralentie. 
Quelle différence de ton avec dimanche. 

Les neutres, auxquels rien n'échappe, no-
tent cette différence. Ils la soulignent, et le 
colonel Secrétan, dans la Gazette de Lau-
sanne écrit judicieusement : « Les Allemands 
n'avancent plus. Faut-il dire qui n'avance pas 
recule ? On ne répète pas à l'infini des char-
ges aussi sanglantes que celles menées par 
les troupes du kronprinz dans les trois 
journées de jeudi, vendredi et samedi, et 
auand l'élan est brisé, il est difficile de le 
reprendre ». 

Allant plus loin encore, le colonel Feyler, 
dans le Journal de Genève de ce soir, pro-
nonce le mot d'échec : « En tant qu'attaque 
brusquée, l'opération frise un échec ». 

e que disent les prisonniers 
ailem&ids 

Paris, 29 Février. 
Dans la gase régulatrice de G..., j'interroge 

dos prisonniers allemands : Ils sont hébétés, 
abrutis par la lutte. Ils ne viennent pas du 
XV» corps allemand. L'ordre du général von 
Dcimling ne pouvait les toucher, mais ils ont 
eu des proclamations identiques dans l'es-
prit sinon dans la forme : 

« L'attaque que vous allez exécuter sera dé-
risive, C'est le dernier grand combat de la 
puerre. Après, il n'y aura plus que la pour-
suite, relativement peu meurtrière pour nous 
et l'ocûupation des riches contrées françaises 
où le vin abonde, où les guerriers allemands 
trouveront les jouissances — légitime com-
pensation à leurs peines ». Tels sont à peu 
près textuellement les termes de l'ordre lu 
au 167» régiment d'infanterie allemande, d'a-
près un sergent de ce régiment. 

parition du colone! Ira 
Paris. 29 Février. 

La Libre Parole publie la note suivante : 
c Notre éminent collaborateur et très cher 

Ami, le lieutenant-colonel Driant, qui depuis 
de longs mois commandait un groupe de ba-
taillons de chasseurs sur le front nord de 
Verdun, s'est trouvé, dès le début de la se-
maine dernière en première ligne. Il n'a pas 
donné de nouvelles depuis lors. Ce silence a 
suffi pour que des bruits pessimistes courent 
a son sujet.. ... • 

« Nous devons dire qu'aucune certitude ne 
Justifie ces bruits ». t 

h la émission de l'Armée 
Paris, 29 Février. 

La Commission de l'Armée a entendu M. le 
colonel Eoucabeille, chef du cabinet militaire 
du ministre de la Guerre, sur les opérations 
en cours dans la région de Verdun. 

Cs-qu'en pensent les. .neutres ■ 
L'opinion d'an officier américain 

New-York, 29 Février. 
Un officier supérieur de l'armée américaine 

a exprimé aujourd'hui l'opinion que la chute 
de Verdun ne mettrait pas Paris en danger. 
D'ailleurs, a-t-il ajouté, Verdun n est , pas 
tombé. Les Alliés ont amplement le temps de 
renforcer leurs lignes, de façon a contenir 
les Allemands, à moins que ceux-ci Passent 
assembler et lancer des forces écrasantes, 
mais le peu d'importance de la prise dei Yeï-
dun ne justifierait pas l'importance dune 
telle offensive et les pertes effroyables qu elle 

*dans aucun cas. la prise de Verdun Sau-
rait d'après cet officier de résultat décisif. 
Un succès allemand aurait cependant de 1 im-
portance au point de vue de l'effet moral sur 
fa population civile de l'Allemagne. 

En réalité a continué à déclarer loificier 
américain si les Alliés « tiennent » et gardent 
leur sang-froid, ils obtiendront la victoire. 
Ils ont deux fois plus d'hommes que les Aus-
tro-Allemands. Ils ont chassé l'Allemagne des 
mers Ils ont les ateliers et les magasins du 
monde entier à leur disposition. S'il ny a 
pas de fissure dans leur bloc, ils gagneront. 

L'impression en Snisse 
Genève, 29 Février. 

Les grands journaux de la Suisse romande 
demeurent immuables dans leur opinion sur 
la tragédie sanglante de Verdun Gest pour 
eux la dernière carte que joue 1 Allemagne, 
et ces journaux, dont l'ardente sympathie 
pour la cause française n'exclut pas la sage 
clairvoyance, expriment ce matin l'avis _que 
cette suprême carte paraît plus près detre 
perdue que d'être gagnée. 

L'Allemagne, dit la Tribune de Genève, a 
mis sur cette carte un enjeu considérable. 
« I* renouveau d'un moral qui commençait 
à «'affaiblir, la reprise de la confiance du 
peuple allemand, qu'on appelait à souscrire 
de nouveaux milliards, et l'effet indispensa-
ble au moment actuel pour retenir la Rou-
manie sur la pente savonneuse où elle est 
en train de glisser, tout cela s'accordait pour 
imposer la nécessité d'une victoire pour 1 état-
noajor allemand. Il n'a rien négligé pour 1 ob-
tenir, pas même la présence d© l'empereur, 
destinée à électriser les troupes. Pour le mo-
ment, le résultat n'est pas celui que devait 
attendre l'état-major du kronprinz ». 

Le journal genevois conclut : 
« L'heuXe est angoissante. Armons-nous de 

patience, Nous ne cesserons de croire à la 
résistance des Français, même s'iŒs doivent 
encore céder du terrain. Que les amis de la 
France ne perdent donc pas courage, mais 
qu'ils se disent cependant que l'Allemagne 
Joue sa dernière carte, et que rien ne sera né-
gligé pour que la dynastie des Hohenzollern 
soit sauvée par une victoire de ce genre, fu-
gace peut-être quant aux conséquences stra-
tégiques, puissante par l'impression qu'elle 
■produirait ». 

Ce pe di g@s journaux 
ali 

Zurich, 29 Février. 
Les journaux allemands ne donnent pas 

des détails trop minutieux au sujet de la ba-
taille de Verdun. Les correspondants sur le 
front français relèvent surtout l'habileté des 
travaux de défense français. C'était, disent-
ils, une ligne de fortifications de campagne 
préparées grâce à un travail assidu depuis 
de longs mois, et cachées à la vue. Les Fran-
çais avaient utilisé les troncs d'arbre comme 
soutiens, et avaient amassé les branches tail-
lées pour faire des barricades entrelacées de 
fils de far.. 

Ces obstacles sont très résistants à cause 
d3 leur élasticité, aussi bien contre l'infan-
terie que contre l'artillerie. Ils étaient cons-
truits presqu'à la limite du bois, de façon 
à avoir assez de liberté de tir, tout en demeu-
rant couverts par les premiers arbres. 

La Frankfurter Zcitung écrit : « Le progrès 
est extraordinaire : l'assurance et l'audace 
dans les opérations sont inouïes. Nos troupes 
font, en ces jours, de grandes choses. Le peu 
de renseignements que nous possédons jus-
qu'ici nous font comprendre que nos régi-
ments doivent marcher dans une mer de 
feu. ». 

Les Munchener Neueste Nachrichten de leur 
côté disent : « Il ne peut être douteux que 
nos troupes ne frappent l'ennemi à un de ses 
points les plus sensibles. En guerre, seui 
le succès décide : en vain cherche-t-on à 
atténuer l'impression en parlant d'un grand 
emploi de forces de la part des Allemands 
et de pertes extraordinaires. La grand em-
ploi de forces et des fortes pertes, on admet-
tant qu'ils soient vrais, seraient justifiés par 
le succès. » 

La Gazette de Cologne : 
Par notre succès en Wœvre, le front fran-

çais a été fortement ébranlé sur une longue 
distancefet nous pouvons attaquer les colli-
nes de la Meuse par le Sud-Ouest. 

La Gazelle de l'Allemagne du Nord ; 
Le commandement allemand a atteint le 

but de l'attaque et a même dépassé la limite 
ordonnée primitivement. L'action actuelle n'a 
pas une importance exceptionnelle, et il ne 
s'agissait pas, en tout cas, de rompre le front 
français. 

SUR NOTRE FRONT 

LA GUEIIE EN ORIENT 

n Aroame 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 29 Février. 

L'état-major britannique fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nous avons repoussé hier soir une pe-
lite attaque allemande au sud-est d'Al-
bert. 

Pendant la nuit, les Allemands ont 
(ait exploser, au sud du canal de La 
Bassée, une mine qui a causé quelques 
dégâts dans nos tranchées. 

L'artillerie a manifesté aujourd'hui 
quelque activité dans les parages d'Au-
bers et du canal d'Ypres à Commines. 

En Champagne 
La riposte française 

an nord de Sonain 
Paris, 29 Février. 

En Champagne, dans la région de la ferme 
de Navarin, au nord de Souain, après une 
préparation d'artillerie considérable, les Alle-
mands ont attaqué de chaque côté de la route 
de Somme-Py. Ils ont réussi, par un coup 
de main qui leur a coûté fort cher, à pé-
nétrer dans les éléments de notre ligne avan-
cée et dans notrè tranchée de soutien, non 
point, comme ils le disent, sur une étendue 
de plus de 1.600 mètres, mais sur 800 mètres 
environ. 

Nous avons riposté aussitôt d'une manière 
heureuse, neutralisant l'avance de l'ennemi et 
même lui reprenant une partie de ses gains. 
Mais il est assez remarquable que dans les 
compte rendus qu'ils faisaient hier de cette 
opération et que des dépêches des pays neu-
tres nous font connaître, les Allemands lui 
accordent une place prépondérante au détri-
ment même de leur offensive sur Verdun. 

Il semble qu'ils veuillent détourner sur la 
Champagne, non seulement les efforts de 
notre haut commandement mais encore et 
surtout l'attention de leur public. Verdun, 
premier objectif d'une entreprise formidable 
qui n'a point réussi comme on l'eût souhaité, 
est passé au second plan clans les compte 
rendus-officieux^ 

Les Allemands s'attendent 
à nne attaque d'ensemble 

Genève, 28 Février. 
Les violents combats qui se sont livrés, pen-

dant une dizaine de jours, sur le front du 
Sundgau n'ont pas amené de changement ap-
préciable dans la ligne de bataille. -Quelques 
sinuosités ont été rectifiées, quelques posi-
tions d'artillerie déplacées. C'est le cas en 
particulier, pour les batteries allemandes qui 
sont restées plusieurs mois à l'est de Bisel et 
qui ont été transportés assure le National 
Zcitung, dans les bois en arrière de Feldbaeh 
Cette localité, située sur la crête qui sépare 
la vallée de 1*111 de celle de la Largue, est, en 
même temps, au croisement de plusieurs rou-
tes qui rayonnent vers Altkirch, Wûldighofen 
Ferrette, Mornach et Bisel. Cette position cen-
trale et dominante désignait la localité com-
me point d'appui stratégique. 

Les rapports des avions, qui sont actuelle-
ment pourvois d'appareils photographiques 
permettant de prendre des vues quasi-ciné-
matographiques de 2 à 3.000 mètres de hau-
teur, l'activité des voies ferrées Belfort-Ré-
chésy et Belfort-La Chapelle, la présence de 
forts contingents entre Belfort, Audincourt 
et Saint-Hippolyte, tous ces signes indi-
quent une concentration importante. 

Ces forces, massées entre Belfort et Thann 
et -plus au Nord, dans les Vosges, resteront-
elles passives ? Divers indices parleraient en 
faveur d'une offensive française. L'artillerie 
a tâté systématiquement les divers points du 
front ennemi, tenu jour et nuit en haleine. 
Des deux cotés,' les hommes sont obligés de 
rester sur le qui-vive. Des salves d'artillerie 
s'abattent, de temps en temps, sur divers 
points, du front : des patrouilles s'avancent 
et la mousqueterie éclate. Dans la nuit du 
24 au 25, les Français ont fait avancer des 
détachements à l'est de Sapt et la fusillade 
a duré toute la nuit, et pendant toute la 
semaine le secteur d'Altkirch n'a pas connu 
de repos. 

Du côté allemand on s'attend, à bref délai, 
à une attaque d'ensemble. 

e ftif |
 :

 ^ 

Une note de M. lirman 
Paris, 29 Février., 

M. Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle, 
communique aux journaux de Nancy la note 
suivante : 

Nancy et Lunêville ont subi hier samedi 
un bombardement prolongé. 

J'ai recueilli sur place l'assurance que le 
bombardement de Lunêville n'a (ait aucune 
victime, tuée ou blessée. A Nancy, nous 
avons malheureusement à déplorer la. mort 
d'une pauvre femme. D'autre part, un petit 
nombre de travailleurs ont été blessés, aucun, 
d'ailleurs, d'une façon grave. J'affirme sur 
l'Honneur que cette déclaration est stricte-
ment conforme à la vérité. 

Et maintenant, en dépit des épreuves, cha-
cun de nous, civils, gardant au cœur une 
inaltérable confiance dans la cause de la pa-
trie, continuera à s'appliquer passionnément 
à son labeur journalier, puisque c'est ainsi 
le seul moyen, pour nous, de collaborer mo-
destement à la défense nationale. 

de l'Allemagne 
Amsterdam, 29 Février. 

Los Allemands ont cherché récemment à 
obtenir d'importantes ouvertures de crédit 
auprès des grandes banques hollandaises. 
Ils offraient en dépôt des titres allemands 
d'une valeur triple de la somme a, emprun-
ter. Ces tentatives ont échoué., 

Déclarations d'Essai! pacha 
Rome, 29 Février. 

Un de nos confrères a pu voir cet après-
midi Essad pacha, qui l'a longuement entre-
tenu de la situation de l'Albanie. 

— J'envisage l'avenir avec confiance, lui 
a-t-il dit, et j'estime que l'occupation provi-
soire et partielle de l'Albanie par les Autri-
chiens aboutira pour ceux-ci à un grande dé-
bâcle. En effet, les armées 'autrichiennes 
agissent dans un pays qui n'offre aucune res-
source naturelle et ou mille obstacles im-
prévus peuvent entraver leurs opérations. 
D'autre part, elles sont sous la menace per-
manente de la puissante armée > italo-all*»-, 
naise. qui pourrait sortir au bon moment de 
la base de Vallona, prendre l'offensive et 
couper la retraite aux troupes du général 
Kravess. 

« Sous peu, vous verrez qu'un vif mécon-
tentement se manifestera çn Albanie contre 
les Autrichiens. Beaucoup de mes conci-
toyens qui se sont rangés du côté de l'Au-
triche s'en repentiront, puisqu'ils seront 
soUs sa domination. L'Italie n'a jamais eu 
de velléités de conquêtes en Albanie, mais j'ai 
voulu défendre l'indépendance albanaise en 
sauvegardant en même temps ses intérêts, en 
ne permettant pas à l'Autriche de se rendre 
maîtresse de l'Adriatique. Si l'Autriche a pu 
s'assurer momentanément le concours de plu-
sieurs tribus, c'est que son travail de péné-
tration date de très loin. 

« Mon désir est de retourner en Albanie 
avec l'aide et l'appui du gouvernement ita-
lien, pour défendre le territoire national. 
Toutefois, pour l'instant, je n'ai pas d'objec-
tifs militaires à poursuivre et je me ren-
drai en Albanie en simple touriste ». 

Ce dernier mot a été souligné d'un fin sou-
rire. 

le drapeau da prince rie Wied 
arboré à Bérat 

Janina, 29 Février. 
Quelques centaines d'Albanais mirdites au-

raient l'ait irruption à Bérat et y auraient 
arboré le drapeau du prince de Wied. 

Les AutrïcSiiaas à Durazzo 
Berne, 29 Février. 

La nouvelle de la prise de Durazzo a causé 
à Vienne un grand enthousiame. Tous les 
édifices pûblics ont été pavoisés. 

Dorset-Shïre a exécuté une brillante charge 
des plus efficaces au cours de laquelle Nury 
bay a été tué et Gaafar blessé et fait prison-
nier. Deux autres officiers turcs sont égale-
ment prisonniers. 

L'ermemi a abandonné plus de 200 tués ou 
blessés. Nous nous sommes emparés d'une 
mitrailleuse. 

Le télégraphe n'étant pas complètement ré-
tabli entre Natruh et Barani, des détails sui-
vront plus tard. 

En Bulgarie 
Quinze députés arrêtés 
* Londres, 29 Février, 

On mande de Salonique au Times que le 
gouvernement bulgare, pour faire taire les 
mécontents, a fait arrêter quinze députés 
du parti Ghénadieff. 

la prince Georges de Grèce à Paris 
Copenhague, 29 Février. 

-Le prince Georges de Grèce a quitté Co-
penhague se rendant à Paris. 

L'anniversaire de la prise de Janina 
Athènes, 29 Février. 

Le gouvernement grec a décidé de célébrer 
d'une façon particulièrement solennelle, le 
G mars prochain, la prise de Janina aux 
Turcs par les troupes grecques. A cette occa-
sion, une grande revue sera passée place des 
Casernes, a Athènes, par le roi Constantin. 

Au Caucase 
Envsr pacha demande 100.000 hommes 

à l'Allemagne 
Londres, 29 Février. 

Du Daily Mail : 
La situation à Constantinople continue à 

empirer. Notre correspondant apprend d'une 
source diplomatique qu'Enver pacha a de-
mandé que l'Allemagne envoie lOff.OOO hom-
mes pour sauver ia situation en Asie-Mi-
neure. 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 29 Février (officiel). 

La colonne du général Âylmer, qui va se-
courir lo général Towsîiend à KUt-EÎ-Amara, 
a canonné lo 22 février un camp turc sur la 
rive gaucho du Tigre, afin de forcer l'ennemi 
à changer ses dispositions et aussi à lui in-
fliger le maximum de pertes possible. Les 
pertes furent élevées pour les Turcs qui ont 
été pris à l'improviete. 

Des aéroplanes britanniques ont effectué 
d'utiles reconnaissances ; les Turcs étant con-
centrés à quatre milles au nord de Nasriyeh, 
un petit détachement britannique sortit de 
Nasriyeh et mit les Turcs en fuite, leur infli-
geant de grosses pertes. Le détachement bri-
tannique sortit indsmno de cette attaque. 

Lo lendemain, le général Aylmer continua 
les opérations dans le but do sa procurer Sur 
la rive droite une position avancée permet-
tant à son artillerie de prendre à revers la 
position turque de Hansia'h. 

Le 25 février, deux aéroplanes britanniques 
partis de Bassorah ont aiteint la coionne 
Aylmer ; le fleuve est monté et l'inondation 
est probable d'ici quelques jours. 

Des troubles auraient éclaté pour la se-
conde fois entre les troupes ottomanes et les 
populations. 

Suivant un télégramme du 26 février, le 
bombardement du camp turc de Kannah se 
poursuit avec efficacité. 

a riratene allemande 

UN SUCCES ANGLAIS 
Le frère d'Enver pacita tué ims un combat 

Londres, 29 Février (officiel). 
Le combat de samedi dernier constitue un 

succès décisif pour les armes britanniques. 
Nury bey, frère d'Enver pacha, comman-

dait en personne les troupes avec le concours 
de Gaafar comme commandant en second et 
ses troupes occupaient une forte position à 
une quinzaine de milles au sud-est do Barani. 

L'infanterie sud-africaine, sous les ordres 
du général Lukin, a livré une attaqua cou-
ronnée d'un plein succès et la Yeomanry du 

L'entêtement du kaiser 
Paris. 29 Février. 

Le New-York Herald dit que- d'après des 
renseignements privés on serait disposé à 
Washington à croire que les sous-marins ne 
s'attaqueront qu'aux navires qu'ils sauront 
ne pas avoir des citoyens américains à bord, 
ce qui évitera d'entraîner l'Allemagne dans 
des complications avec les Etats-Unis. 

On attribue aussi l'entêtement du kaiser à 
ne pas renoncer à la guerre sous-marine, au 
désir fle calmer l'émotion qu'avait soulevée 
en Allemagne l'annonce du retard apporté à 
la reprise de la campagne. Le grand état-
major général essaierait de trouver là une 
compensation au blocus. 

L'Allemagne et l'Autriche 
continueront à couler 

les navires marchands 
Washington, 29 Février. 

Le comte Ber'nsforff a remis à M. Lan-
sing, secrétaire d'Etat, un mémorandunm 
dans lequel l'Allemagne déclare qu'elle ne 

■voit aucune raison pour modifier ou ajour-
ner ses récentes instructions prescrivant 
de couler sans avertissement tout navire 
marchand armé. 

Immédiatement après, le chargé d'affai-
res autrichien est venu informer M. Lan-
sing que l'Autriche adoptait la manière de 
voir de l'Allemagne. 

La presse allemande et la rupture 
avec les Etats-Unis 

Berne. 29 Février. 
De plus en. plus, la presse allemande sem-

ble s'attacher à préparer l'opinion publique 
à une rupture prochaine avec les Etats-Unis. 

Pour la Taeglische Bundchau cette rupture 
serait tout à l'avantage de l'Allemagne, qui 
pourrait alors' intensifier la guerre sous-mâ-
rine. seul moyen efficace d'empêcher le ravi-
taillement de l'Angleterre. 

Ce journal, au surplus, estime que la guerre 
sous-marine est bien la guerre la plus hu-
maine, car elle aurait pour résultats proba-
bles d'abréger considérablement la durée des 
hostilités. 

Le rapport de M. Paté sur les modifica-
tions aux conditions d'attribution 

Paris, 29 Février^ 
M. Henri Paté, député de Paris, vient de 

déposer le rapport dont l'avait chargé' la 
Commission de l'Armée sur les modifications 
à apporter aux conditions d'attribution de 
la Croix de guerre. 

Le rapporteur rappelle l'esprit de la loi du 
8 avril 1915, qui a créé cette récompense des-
tinée à commémorer les citations individuel-
les « pour ceux qui ont effectivement parti-
cipé à des actions de guerre ». Il constate que 
la variété des motifs de citation à l'ordre du 
jour a déterminé certaines inégalités dans 
l'attribution de cette distinction. 

« Entraîner ses hommes à l'assaut, écrit-il, 
exécuter une reconnaissance parfois péril-
leuse, assurer dans des conditions difficiles le 
ravitaillement des troupes, assurer le bon 
fonctionnement des services d'une armée, 
constituent une série d'actes dont le mérite 
est indispensable pour la victoire finale, mais 
entre lesquels il y a lieu néanmoins d'établir 
une discrimination. Ces différences dans l'ac-
complissement du devoir ont donné lieu à 
des attributions abusives de la Croix de 
guerre, qui ont parfois jeté le discrédit sur la 
valeur de cet insigne glorieux, et contre les-

LE a MALOJA » &<k E. L. D. 

Le superbe paquebot de la Compagnie Péninsulaire Orientale, qui vient 
de couler sur une mine, photographié lors de l'une de ses dernières escales à 
Marseille. 

Une dépêche reçue, hier, de Londres signale que. dans le naufrage du 
« Maloja », 72 passagers, 92 hommes d'équipage et 137 lascars ont pu être 
sauvés. Il manque 49 passagers, 20 hommes d'équipage et 86 lascars. 

quelles l'opinion s'est élevée à maintes re-
prises ». 

C'est en vue de rémédier à cette interpréta-
tion abusive de la loi du 8 avril 1915, que le 
rapporteur émet le vœu « qu'il ne soit plus 
permis à ceux qui, n'ont en aucune façon ris-
qué leur vie, de recevoir la Croix des braves 
pour zèle et régularité dans le service ». Pour 
que cette récompense conserve tout son pres-
tige et toute sa valeur, il importe de décider 
qu'à l'avenir les citations à Tordre de l'armée 
ou de ses diverses unités, ne comporteront la 
Croix de guerre que si elles ont été confé-
rées pour faits de guerre, au cours desquels 
le titulaire de la .citation aura exposé sa vie. 

Et pour donner toute son efficacité à la ré-
forme proposée, M. Henri Paté envisage l'ins-
titution d'une Commission de revision nom-
mée par le ministre de la Guerre, qui aura 
pour mission de se prononcer définitivement 
sur toutes les attributions faites ou à faire de 
la Croix de guerre. Cette Commission sta-
tuera également sur les demandes qui pour-
raient lui être soumises par les soldats bles-
sés ou prisonniers, qui, à la suite de leurs 
blessures ou de leur captivité, n'ont pas re-
joint leurs unités et n'ont pu, leurs chefs 
ayant disparu, être l'objet d'une proposition 
de citation. Elle examinera enfin les titres de 
militaires décédés en cours d'opérations de 
guerre ou à la suite de blessures de guerre. 

Telles sont les conclusions du rapporteur ; 
elles s'inspirent d'un vif sentiment d'équité 
et du désir bien ■ légitime de commémorer 
tous les actes d'héroïsme accomplis chaque 
jour par nos glorieux soldats. 

Iten 

Rome, 29 Février. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le front de l'Isonzo, duel d'artil-

lerie et petites actions d'infanterie. 
Près de Lucinico, quinze hommes du 

22° régiment dalmate ont été faits pri-
sonniers. 

A l'est de Vermegliano, des détache-
ments ennemis sont sortis de leurs 
tranchées en agitant des draps blancs et 
en cachant leurs armes, ils ont été aus-
sitôt mis en fuite par notre fusillade. 

Ou signale un mouvement de trains 
sur la ligne de Nabresina. 

Signé : (^ABORNA, 

La blessure de d'Annnnzio 
Venise, 29 Février. 

La blessure de Gabriele d'Annunzio est plus 
grave qu'on ne l'avait cru au premier mo-
ment. Le poète est toujours alité et obligé 
de gaTder nne immobilité absolue. 

• Lès médecins qui le soignent ne peuvent 
pas encore donner l'espoir que l'illustre ro-
mancier pourra reprendre l'usage de son œil 
droit. 

Il s'agit d'un ample détachement de la ré-
tine avec hémorragie causée par un choc. Ce 
choc a été provoqué par la chute violente 
de l'aéroplane sur lequel d'Annunzio avait 
pris place pour accomplir une mission mi-
litaire. 

Un navire hôpital coulé 
Rome, 29 Février. 

Le navire-hôpital Marc-Chiaro a coulé 
près de Saint-Jean-de-Medua, après avoir 
touché une mine autrichienne. On compte 
de nombreuses victimes. 

Le Marc-Chiaro avait à son bord plus 
de 100 personnes, des blessés pour la plu-
part. 

L'ESPIONNAGE ALLEMAND El SUISSE 

DEUXIEME JOURNEE 
Zurich, 29 Février. 

L'audience est reprise à 8 heures. 
On entend d'abord le colonel von Sprecher, 

chef d'état-major. 
Audition du chef d'état-major Sprecher 

Sur la demande du grand juge, il fournit 
des renseignements sur le sens et l'impor-
tance du service' des renseignements. Le ser-
vice était partagé, d'après les fronts, entre 
les colonels Egli et de Wattenvyl- qui s'occu-
paient du service des renseignements d'une 
façon autonome, tant dans le choix des 
moyens que dans l'étendue des services. 

— Il est évident, dit-il, que le service des 
renseignements doit éclairer la Suisse sur 
la situation a nos frontières et sur tous les 
théâtres de la guerre. Les deux officiers fai-
saient leur travail sous leur propre respon-
sabilité. Je ne me suis jamais, d'ailleurs, 
immiscé dans les détails du service. La Suisse 
est obligée d'avoir un bon service de rensei-
gnements. Sa situation d'Etat neutre l'exige. 
Cette situation a, au point de vue militaire, 
de graves inconvénients. La neutralité force 
à une défensive stratégique. Nos actes dé-
pendent de ceux qu'entreprend le voisin, 
c'est pourquoi nous devons savoir ce qui se 
passe hors de la frontière. Nous avons donc 
plus besoin que les Etats qui font la guerre 
offensive d'avoir un bon service de rensei-
gnements. 

En ce qui concerne le bulletin, le témoin dé-
clare que. d'une façon générale, il ne lui ac-
corde aucune valeur mais' qu'il ne peut ap-
prouver qu'on l'ait employé dans le but de 
compensations S'il avait eu connaissance 
du fait, il ne l'aurait pas toléré, il aurait puni 
dlsciplinairement les officiers responsables. 

Le colonel président pose alors au colonel 
Egli ces deux questions : 

— Reconnaissez-vous avoir commis une vio-
lation des règlements militaires ? 

— Non. 
— Reconnaissez-vous avoir commis une vio. 

lation de la neutralité ? 
— Non; 
Les mêmes questions sont posées au colo-

nel de Wattenwyl, qui fait les mêmes répon-
ses, mais avec beaucoup plus de netteté sur 
la deuxième que sur la première. 

LE REQUISITOIRE 
Le colonel Reichel. commissaire du Gou-

vernement, prend la parole pour le réquisi-
toire. Il maintient toute l'accusation, cepen-
dant il reconnaît que la remise des dépêches 
traduites à une puissance étrangère ne pa-
raît pas absolument prouvée. Selon lui, la 
communication de la Gazette de l'Etat-Major 
constitue, par contre, une atteinte à la fois 
aux règlements militaires et à la neutralité. 

L'auditeur requiert le Tribunal, au cas où 
il retiendrait l'accusation d'avoir livré des do-
cuments traduits par Langie, ainsi que le 
bulletin de l'état-major, de condamner les 
deux prévenus à une année de prison, à la 
destitution et à mille francs d'amende. Au 
cas où le Tribunal ne retiendrait que l'accusa-
tion unique d'avoir livré le bulletin, l'audi-
teur requerrait encore trois mois de prison 
pour le colonel Egli, un mois pour le colonel 
de Wattenwyl ; 500 francs d'amende pour 
chacun, plus les frais. 

LES PLAIDOIRIES 
Le réquisitoire est terminé. Les plaidoiries 

commencent. 
Le défenseur du colonel Egli prend le pre-

mier la parole. Il demande l'acquittement 
de son client. 

Le défenseur du colonel de Wattenwyl fait 
de même. 

Les débats sont terminés à quatre heures. 

Les colonels sont acquittés 
Le jugement est rendu à neuf heures du 

soir. Les ^olonels Egli et Wattenwyl sont 
acquittés. 

Le jugement est longuement motivé. La 
lecture en dure un quart d'heure. 

Aucune preuve, dit le jugement, n'a été 
apportée de la remise de documents chiffrés. 
Aucun soupçon ne doit demeurer contre les 
colonels en cette affaire. La violation de la 
neutralité existe objectivement, mais les deux 
accusés ne peuvent être condamnés, car l'in-
tention, élément constitutif du délit, manque. 
Ils ont été de bonne foi, ils ont été pris entre 
le devoir de neutralité et leur devoir profes-
sionnel. 

La demande reconventionnelle des deux 
colonels a été rejetée. Les frais demeurent à 
la charge de l'Etat. 

La justice remet les deux colonels entre 
les mains de l'autorité militaire, pour être 
poursuivis disciplinairement. 

Création d'ira Office national 
de placement des mutilés 

Paris, 29 Février. 
Par arrêté du ministre de la Guerre, il est 

créé un Office national de placement des mu-
tilés et réformés de guerre. 

Ce service est rattaché au cabinet du mi-
nistre de la Guerre. Il a pour objet : 

1° De centraliser et d'instruire les deman-
des d'emploi faites par les militaires retrai-
tés ou réformés ou en instance de retraite et 
de réforme à la suite de blessures ou de ma-
ladies contractées au cours de la guerre, 
dont les aptitudes physiques permettent l'uti-
lisation immédiate en vue d'assurer leur pla-
cement de concert av^ec les Offices dépendant 
du ministre du Travail. 

2° D'étudier les questions se rapportant à 
la meilleure utilisation pour la vie économi-
que .du pays des grands blessés et des mu-

M ■rnt 
tilés dont la capacité de travail s'< 
diminuée du fait de leurs blessure^ 

Les bureaux de ce nouveau se, 
installés, 95, quai d'Orsay. 

Le prix du sucre 
Paris, 29 Février.. 

M. Théo Butin vient d'adresser au ministre} 
du Commerce une lettre l'informant qu'il dé-
sire lui poser une question à la tribune, sur. 
le résultat des travaux de la Commission 
spéciale de contrôle des prix du sucre, ins-
tituée par vous et sur la circulaire adressée! 
aux préfets, circulaire contenant les instrue* 
tions relatives aux prix de base de la caro* 4 "Pagne sucrière. " 

maire 

Paris, 29 Février* 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 
M. Deschanel préside. 
M. Briand, qui arrive quelques instants a* 

paravant, est très entouré par les députés qul| 
le questionnent sur les opérations militaires., 

Le président donne lecture d'un télégramme 
du président de la Douma en réponse à l'a* 
dresse de sympathie de la Chambre à l'oc* 
casion de la reprise de ses travaux. y 

M. Vivian! dépose un projet de loi tendant'' 
à modifier la loi du 5 avril 1915 qui prévoit 
le retrait de la naturalisation aux sujets deâ 
puissances ennemies. Ce projet est renvoyé èt 
la Commission de législation civile. 

HsÉÉi le la iMio-i'teiiwa 
militaire 

M. Tissier développe son interpellation sut» 
l'utilisation de la main-d'œuvre militaire dans 
les établissements travaillant pour la Défense 
Nationale. Il expose que la loi Dalbiez n'a 
pas atteint ce personnel. Des Commissions 
mixtes de patrons et d'ouvriers ont- bien étâ 
instituées pour' en faire la revision, mais 
elles n'ont pas donné les résultats attendus* 
car les contrôleurs militaires, qui avaient été 
prévus comme rapporteurs de ces Commis* 
sions, sont devenus, en fait, les seuls maîtrea 
de la situation. Aujourd'hui encore, bien das» 
usines n'obtiennent pas le personnel qu'elle» 
réclament et souvent on ne leur envoie mêmet 
que des auxiliaires ou infirmes, incapables! 
d'assurer le service qu'on attend d'eux. 

M. Dalbiez. — C'est la critique des Commis* 
sions de réforme que vous faites. 

M. Tissier. — Prenez des ouvriers là où ils 
sont, même au front, mais donnez-les vite à 
M. le sous-secrétaire d'Etat et il suffit da 
parcourir la zone des armées pour voir qua, 
l'armée n'aurait pas à en souffrir. Il con* 
clut qu'il faut faire cesser ce double scandale 
des bénéfices énormes des fournisseurs de la1 

Guerre et des salaires démesurément grossis) 
de leurs ouvriers. (Protestations à l'Extrême* 
Gauche). 

M. Albert Thomas lui répond. Il expose que! 
des contrôleurs - de la main-d'œuvre ont été 
créés qui sont absolument subordonnés aux 
contrôleurs techniques de la fabrication.Nousi 
sommes aux prises avec deux nécessités con* 
tradictoires : d'une part, assurer la plu£ 
grande production de matériel de guerre } 
d'autre part, renvoyer des usines les ouvrierst 
non spécialistes, suivant le vœu de la Cham< 
bre, d'où, forcément, des décisions, en appa* 
renée, arbitraires, Chaque jour nous chéri 
chons à l'armée de nouveaux spécialistes, 
parce que notre programme de guerre indus* 
triel n'est pas encore atteint, et, le serait-il, 
qu'il ne faudrait pas arrêter les progrès da 
nos productions. Notre personnel est encore 
insuffisant : Nous le compléterons. 

M, le sous-secrétaire d'Etat conclut que la 
seul programme qui importe, c'est la produc 
tion des canons et des munitions et qu'il faut 
ne prendre aucune mesure qui la retarde, 
car ce serait en même temps retarder la vie* 
toire. 

Après quelques observations présentées paï 
M. Lauche, la discussion est close. 

Finalement la Chambre adopte l'ordre dtf 
jour de M. Lauche, accepté par le gouverne* 
ment, et ainsi conçu : 

« La Chambre approuvant les déclaration! 
du gouvernement passe à l'ordre du jour. 

Les engrais minéraux y 

La Chambre passe à la discussion de la 
proposition de la résolution de M. Lerouzic, 
invitant le ministre de l'Agriculture à pren-
dre, dès maintenant, toutes dispositions utiles 
pour assurer, dans les meilleures conditions 
possibles, l'approvisionnement et la distribu* 
tion des engrais minéraux. 

M. Méline répond qu'il a conscience du 
grand rôle de l'agriculture en temps da 
guerre. Pour le sulfate de cuivre, par exem-
ple, la viticulture a maintenant pleinement 
satisfaction. En ce qui concerne les nitrates 
et les superphosphates, la production sera 
suffisante cette année pour les .besoins de 
l'agriculture. Reste la question du prix. Après 
des négociations avec les producteurs, le mi-
nistre croit pouvoir assurer que le prix du 
sulfate de cuivre sera de 122 francs. 

Après un long débat, la proposition de ré* 
solution de M. Lerouzic est enfin votée avea 
une addition de MM Cosnier et J.-L. Dûmes* 
nil, qui prévoit, en cas de besoin, le recense* 
ment, la réquisition et la taxation des enî 
grais. 

La séance est levée à 6 heures 35 et rem 
voyée à jeudi, 3 heures. 

Paris, 29 Février.. 
L'Homme Enchaîné. — Le procès des «Si 

lonels suisses. — De M. G. Clemenceau. 
Le procès des colonels suisses, qui commença 

aujourd'hui, va curieusement nous faire appa-
raître les divisions profondes qui ont naturellement 
surgi entre les populations de langue différente de 
la Confédération Helvétique. Nous en pourrons 
iuger sur les résultats, ta Suisse romande, qui na 
compte que pour vingt-cinq pour cent dans l'en* 
semble, a senti se réveiller les profondes hérédités 
du sang. Nous ne saurions donc nous étonner sl! 

les affinités ethniques n'ont pas moins sûrement: 
parlé chez les populations aHemandes. Il n'en a' 
pas moins fallu quelque temps pour que les esprits, i 
de part et d'autre, en vinssent à se débrouiller. V 

Les sympathies de race sont Infiniment respec* 
tables, mais un peuple indépendant arrive néces* 
sairement à se demander bientôt Jusqu'où elles la 
peuvent engager, quand le sentiment de son droit, 
de sa sécurité, l'oblige à subordonner toute autra 
considération à celle de la liberté qu'il découvra 
plus ou moins étroitement liée à la liberté dea 
peuples voisins. 

Le cas des colonels qui ont, non sans quelques 
complicités supérieures, délibérément porté atteints 
aux lois de leur pays a-déjà fait une suffisante 
lumière sur la sentimentalité germanisante de ca 
milieu particulier. Le procès des coupables aura 
prochainement achevé la démonstration en se trou, 
vant unanime pour réclamer le plein jour du débat 
public. Toute la Suisse, sans distinction de races, 
a magnifiquement affirmé la haute probité de sa 
politique nationale. Nous ne pourrions demander 
une satisfaction plus complète de droiture publique., 
SI la Suisse romande l'a réclamée de toute son 
énergie, c'est un heureux symptôme pour nous da 
constater que la Suisse allemande s'est également, 
prononcée dans ce sens d'une voix unanime. Les 
Suisses, de toute origine, sont patriotUiuement 
Suisses, d'abord, De même est venue l'évolution 
générale qui a conduit les cantons de langue aile, r 
mande à une notable réaction. en notre faveur. 
Nous ne pouvons les menacer en rien, tandis qua 
les périls d'une victoire allemande commencentj 
un peu tard, à leur apparaître assez clairement. 

Pour (( Nos Soldats ;) 
Le gala de ca soir au Shâtelet 

Le grand gala organisé au profit du Comité' 
« Nos Soldats », qui assume la lourde tâche da 
venir en aide aux réformés n" 2, aura lieu ce soir 
au Ohâtelet-Théâtre. 

Les principaux artistes de nos grandes scènes, 
dont nous avons donné la longue liste prêteront! 
leur gracieux concours à cette Œuvre de blenfaii 
sance patriotique à laquelle voudra bien s'associer, 
le généreux public marseillais. 

A cette soirée artistique seront créées l'Aube 
Nouvelle, de M. Charles Brun, et La Légende ries 
Ailes, deux actes en vers dus à la plume de M, l 
Georges Gallian. L'interprétation en a été confiés * 
aux meilleurs artistes de l'art dramatique 

Un brillant orchestre dirigé par le maëstro Se* 
routis, se fera entendre. 

Nul doute qu'avec un tel programme le succès 
le plus complet ne couronne les efforts des orga*" 
nlsateurs dont le but de solidarité et d'assistance, 
patriotique ne laissera pas insensible le public' 
marseillais * —i 

V 
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IL Y A UN AN 

Lundi lep Mars 
En Belgique et sur le front nord, duel d'ar-

tillerie. Des attaques allemandes sont repous-
sées en Champagne avec des pertes sérieuses 
pour l'ennemi. Nos troupes avancent autour 
de Pont-à-Mousson et dans les Vosges. En 
Alsace, des offensives allemandes sont vigou-
reusement enrayées. 

Front oriental ; combats sanglants autour 
de Grodno (Pologne) ; duel d'artillerie au-
tour d'Ossovietz et bataille violente dans la 
région de Prasnysch, où la défaite des Alle-
mands s'accentue ; en Galicte 'et dans les 
Karpathes, nouvelle défaite autrichienne ; en 
Bukovine, occupation de Saadgowia par les 
Russes. 

Au Caucase, avance et succès russes au-
tour de Khoppa, de Batoum et de l'embou-
thure du Tchorok. 

Bombardement aux Dardanelles des forts 
Boukali-Kalessi, Dardanus, Hamidieh et Tchi-
mendik et de la station télégraphique de 
Biziquia ; débarquement des troupes alliées 
à Koum-Kaleh et dispersion de la garnison 
tUTQUC. 

A ' Cologne, un Zeppelin est détruit par une 
rafale. 

La taxe de la viande dans les bouche-
ries départementales vient d'être fixée pour 
une nouvelle période d'un mois. 

Elle ne comporte aucun changement dans 
les prix du bœuf, du veau et de l'agneau. 
Par contre, le mouton subit une hausse 
légère. Sa taxe est fixée ainsi qu'il suit : 

Mouton. — Bas morceaux, 2 fr. 20 le kilo ; 
épaule entière, 2 fr. 80 ; épaule détaillée, 
3 fr. ; côtelettes, 3 fr. 50 ; gigot entier, 
S fr. 20 ; gigot en tranches, 3 fr. 80. 

Cette nouvelle taxe est applicable à par-
tir du 3 mars. 

■ nqg>» i i ■ i 

Mort m Cliamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer aujourd'hui le nom : 

De M. François Sans, soldat au 55e d'In-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction de 
la famille si douloureusement éprouvée et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Malgré le temps pluvieux d'hier, l'hôpital 

de l'ancien Séminaire de Montolivet, fournis-
sait le contingent de soldats serbes convales-
cents qui ont profité de la promenade orga-
nisée à leur intention par le Syndicat d'Ini-
tiative de Provence. 

Ils ont été conduits dans les confortables 
.voitures avec remorques fermées de la Com-
pagnie des Tramways jusqu'à l'Estaque, où le 
Comité des Pêcheurs leur a réservé l'accueil 
cordial qui lui est coutumier. 

Ramenés ensuite par les quais, ils ont par-
couru nos grandes artères et sont allés par 
le Prado, luncher à l'établissement balnéaire 
de la Plage où des rafraîchissements et des 
gâteaux leur ont été offerts par Mme Monnier. 
De là ils ont regagné leur hôpital, fleuris au 
passage par les bouquetières du cours Saint-
Louis et approvisionnés de cigarettes sur le 
parcours par un bienveillant anonyme. 
. ———— 

kl Bis de la Défense oalpale 
A l'heure où l'ennemi vient de nouveau en 

rr sses profondes attaquer violemment notre 
Iront, nous devons nous efforcer de seconder 
l'admirable résistance de nos soldats. 

L'Allemagne tient à frapper l'esprit de ses 
populations, à la veille de son quatrième 
emprunt de guerre. Elle se hâte d'autant plus 
qu'elle sent pouvoir rencontrer de sérieuses 
difficultés. 

La situation économique et financière des 
'Alliés est nette et solide. L'argent que nous 
dépensons pour la guerre reste, pour la plus 
grande partie, dans notre pays. 

D'autre part, nous avons — plus que nos 
ennemis — un stock important de valeurs 
étrangères presque intact, dont nous pou-
vons, dès maintenant, tirer un meilleur parti, 
en particulier à la suite de la convention si-
gnée à Londres dernièrement. 

Il ne nous suffit pas de procéder au renou-
vellement des Bons de la Défense nationale 
que nous possédons. Nous devons consacrer 
à la souscription de ces Bons, une fraction 
importante de nos diverses disponibilités. 

Les Bons de la Défense nationale donnant 
un intérêt net payable d'avance de 4 % à 3 
mois et de 5 % à 6 mois et à un an, consti-
tuent un placement avantageux de courte 
durée. 

Tout le monde peut se les procurer, puis-
que à côté de coupures de 100 fr., de 500 fr., 
de 1000 fr., etc., on en trouve d'autres de 
S fr. et de 20 fr. dans tous les bureaux de 
Poste. 

496 tonnes bols de campéche; la vapeur anglais 
Uorken, de Rufisque, avec SIS tonnes arachides; 
le voilier espagnol Providenza, avec 102 tonnes 
d'oranges; le vapeur Italien Disogno, de Naples, 
avec l passager et 1.861 tonnes coton, maïs, cuivre 
sésame, divers; le vapeur anglais Clan-Alpine, de 
Bary, avec 4.742 tonnes charbon; le vapeur norvé-
gien Raju, de Syyansea, avec 1.280 tonnes charbon; 
le vapeur espagnol Vroutados, de Newport, avec 
2.570 tonnes coke et charbon; le Fêlix-Touache, 
Compagnie Mixte, de Nice, avec 51 tonnes papier 
et divers. 

L'amiral Leîèvre décore des marins 
et des soldats. 

Une remise de décorations, particulière-
ment importante, a eu lieu, hier après-midi, 
à deux heures et demie, dans la cour de la 
caserne d'Aurelle, boulevard de la Corderie. 

Le contre-amiral Lefèvre, commandant la 
Marine, a remis, avec le cérémonial d'usage, 
la croix d'officier de la Légion d'honneur 
avec Croix de guerre au lieutenant de vais-
seau Abel Robillot ; la croix de chevalier de 
la Légion d'honneur avec Croix de guerre 
au lieutenant de vaisseau Antoine Derrieu ; 
à l'ingénieur principal du génie maritime 
Isidore Flaissier, aux lieutenants de vaisseau 
Auguste Keronarton et Georges Cron ; à l'ad-
ministrateur de lro classe de l'inscription 
maritime Baudouin, à l'administrateur prin-
cipal de l'inscription maritime Time. 

Le contre-amiral Lefèvre a remis aussi la 
Médaille militaire avec Croix de guerre à 
l'adjudant Levesque Delphin, du 163° d'in-
fanterie ; au sergent Fulcraud Picon, du 342° 
d'infanterie ; à l'adjudant François Giovan-
;noni du 114° régiment territorial d'infante-
rie •' aux soldats Gaston Dumarquez, du 4e 

zouaves ; Emile Rolland, du 34» colonial ; 
Louis Bianco, du 112» d'infanterie ; au pre-
mier-maître électricien Augustin Estienne ; 
au premier-maître canonnier Jean-Baptiste 
Bousin, et, enfin, la Croix de guerre au sol-
dat Léon Doulce, du 1er régiment de marche 
d'Afrique et Charles Canali, du 1er régiment 
mixte de zouaves et de tirailleurs. 

Détail émouvant : Charles Canali est mort 
au champ d'honneur, et c'est à son père An-
tonin Canali, sous-brigadier des gardiens de 
la paix à Marseille, que le contre-amiral Le-
fèvre a remis la Médaille militaire. 

Deux cents hommes du 14Ï» d'infanterie et 
du 22» colonial ; cinquante homme du 6» 
hussards avec l'étendard rendaient les hon-
neurs sous les ordres du commandant Le-
îfort, commandant le dépôt du 22= colonial. 

Chacun des nouveaux promus a été chaleu-
reusement félicité. 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 16 navires, dont 
15 vapeurs et 1 voîlior. Signalons : 

A l'arrivée : Le Tapeur mexicain Libertad, ve-
nant de Newport-Mon. avec 895 tonnes charbon; 
le vapeur Italien Mposta, de Cette, sur lest; le 
voilier italien Giovant-ÀXbanese. d'Haïti, avec 
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M OOlMiTiûiS A MORT 
L'audience d'hier, du Conseil de guerre de 

la 15° région, présidée par M. le lieutenant' 
colonel Kervella, a été très importante par 
la nature des affaires qui y ont été jugées. 

La première de ces affaires amenait les 
deux sergents Battist Victor et Jallaguier 
Paul, du 163° d'infanterie, sous l'inculpation 
de voies de fait envers un supérieur pendant 
le service. 

Le 17 décembre dernier, vers 3 heures de 
l'après-midi, après une halte faite par deux 
compagnies du 163°, au cours d'un exercice 
de service en campagne, à Saint-Véran (Al-
pes-Maritimes), les deux inculpés restaient 
en arrière de la colonne, lorsque l'adjudant 
Antonietti leur donna l'ordre de marcher. Le 
sergent Jallaguier se rebiffa et frappa l'ad-
judant d'un coup de poing à la face ; l'ad-
judant se défendit et une lutte s'ensuivit. 
Le sergent Battist vint à la rescousse de son 
camarade qui, saisissant alors l'épée de l'ad-
judant, frappa son supérieur à la tête. A la 
vue du sang, les sergents s'arrêtèrent, subite-
ment calmés, et furent immédiatement ar-
rêtés. 

A l'audience, les deux inculpés reconnais-
sent la matérialité des faits, mais déclarent 
qu'ils ont d'abord été provoqués par l'ad-
judant. 

De très bons renseignements sont fournis 
sur leur compte par leurs officiers. Battist 
a fait 13 mois de campagne et a été blessé le 
19 août : Jallaguier a été blessé deux fois 
comme volontaire au front, où il a fait 16 
mois de campagne. 

Malgré leurs bons antécédents, aorès un ré-
quisitoire très sévère de M. le commissaire du 
gouvernement et en dépit des éloquentes plai-
doiries de leurs défenseurs, Mca Natalini et 
Edouard Brun, le Conseil de guerre, par 
5 voix contre S a condamné à mort les ser-
gents Battist et Jallaguier. 

Les deux sous-officiers ont immédiatement 
signé leur pourvoi en revision. 

wv La deuxième affaire est l'épilogue d'un 
grave accident d'automobile qui a eu lieu 
le 10 septembre dernier, près du village de 
Saint-Martin-de-Crau, accident qui a 'causé 
la mort de M. Descoux, chimiste et de sérieu-
ses blessures à M. Nivière, ingénieur-chi-
miste, ainsi qu'au chauffeur P... Ce dernier 
comparaissait hier sous l'inculpation d'homi-
cide et blessures par imprudence. 

Après une éloquente plaidoirie de M" Na-
than, le Conseil faisant bénéficier le prévenu 
des circonstances atténuantes, le condamne à 
50 francs d'amende. 

■ M* Une autre affaire intéressante, ame-
nait le tirailleur sénégalais Boubakar, du 
dépôt des isolés sous l'inculpation de meur-
tre de son camarade Morikamara. Dans la 
nuit du 25 au 26 octobre dernier, à la suite 
d'une querelle.de jeu de cartes, — pour qua-
tre sous — le prévenu, se croyant en état de 
légitime défense, fit usage de son revolver et 
tua Morikamara, l'ayant atteint de deux 
balles. 

Son attitude franche à l'audience, sa belle 
conduite au feu et la chaleureuse plaidoirie 
de M0 Pollak, son défenseur, l'ont fait béné-
ficier des circonstances atténuantes, le Con-
seil le condamnant à 2 ans de prison. 

Dans la même audience le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

M.... prévenu civil, poursuivi pour vol dans les 
emprises du P.-L.-M., d'une couronne de plomb, 
et pour outrages par paroles à un agent de la 
force publique. S ans de prison. 

Défenseur : M' Pollak. 
P..., soldat au 163* d'infanterie. Absence Illégale. 

S ans de travaux publics. 
S..., classe 1903, recrutement de Versailles. Insou-

mission en temps de guerre. 4 ans de prison. 
R... C..., soldat au 22" colonial. Port d'arme pro-

hibée, is francs d'amende. 
Hansen, prévenu civil, poursuivi pour défaut 

de déclaration d'étranger et pour avoir pénétré 
dans l'enceinte d'une .ilace forte, t ans de prison 
et 1,000 francs d'amende. , 

' Défenseur : M" Allemand. 
D..., prévenu civil, poursuivi pour avoir acheté, 

11 y a plus d'un an, une couverture militaire. 
Acquitté. 

Défenseur : M* Marguerite Isnard. 
B..., prévenu civil, poursuivi pour recel d'objet 

volé, pour avoir acheté, à deux Anglais, un mulet 
dérobé à l'armée anglaise, e mois de prison. 

Le général Lyautey, résident général au 
Maroc, accompagné de son état-major, est 
passé en gare de Marseille, hier matin, à 
7 heures 20, venant de Paris, et se rendant à 
Toulon. Il est rentré à Marseille, à 3 heures, 
et est descendu au Terminus-Hôtel. 

Après une visite à la Chambre de Com-
merce, où il était attendu par les membres de 
la Compagnie, le général Lyautey est revenu 
au Terminus-Hôtel, en attendant de regagner 
son poste. 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
facnille3 nombreuses et aux femmes en cou-
ches, — Le Conseil municipal, réuni lundi 28 
février 1916, en Comité secret, conformément 
à la loi, sous la présidence de M. Eugène 
Pierre, maire de Marseille, a. sur le rapport 
de M. Chagniel, adjoint, arrêté les listes d'ad-
mission (lr° session 1916) relatives à l'assis-
tance aux vieillards, infirmes et incurables et 
aux secours alloués aux familles nombreuses 
et aux femmes en couches admises d'ur-
gence. 

Notre ami Jean Flor vient d'être cruelle-
ment éprouvé par la mort de son oncle, M. 
Michel Levantini. Les obsèques du défunt au-
ront lieu aujourd'hui, à 4 heures du soir, rue 
de la République, 59. Nous présentons à Jean 
Flor et à toute sa famille l'expression de nos 
plus sincères condoléances. 

Herborisation publique. — Le jeudi 2 mars, 
M. Decrock, professeur à la Faculté des Scien-
ces dirigera une excursion de botanique 
agricole et forestière, à la Madrague de Mon-
tredon. Départ du cours Saint-Louis, à 7 heu-
res. Retour vers midi. 

Conseil de guerre. — Par décision du gé-
néral commandant la 15e région, le capitaine 
Arnaud vient d'être nommé juge au Conseil 
de guerre, en remplacement du capitaine de 
Tinseau, du 6° régiment de hussards. 

M. Girbal, professeur d'histoire au Lycée 
de Marseille,' fera jeudi 2 mars, à 10 heu-
res 30 du matin, dans la salle du Lycée do 
jeunes filles de la rue Montgrand (entrée rue 
Armény), une conférence sur le sujet sui-
vant : « L'Angleterre de 1815 à 1848, les crises 
économiques et la fin du parti tory ». 

Conférence M« Henri Robert. — C'est ven-
dredi prochain 3 mars, à 4 heures 30 de l'a-
près-midi, qu'aura lieu, au théâtre du Châ-
telet, la neuvième conférence sur la guerre, 
organisée par notre confrère le « Soleil du 
Midi ». 

Ma Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Paris, parlera des Hymnes natio-
naux des Alliés. On connaît le talent de l'é-
niinent avocat dont le nom a été mêlé à la 
défense de nos plus grandes causes, et nul 
doute qu'il v aura foule pour entendre ce 
maître de la barre française. 

La location est ouverte au théâtre du Châ-
telet. 

Obsèques civiles. — Les socialistes et li-
bres penseurs hospitalisés à l'Asile Sainte-
Marguerite prient les socialistes et libres pen-
seurs d'assister aux obsèques purem«nt civi-
les de leur regrettée camarade veuve Béren-
ger Anne-Marie, qui auront heu le 1er mars 
à 2 heures de l'après-midi, à l'Asile Sainte-
Marguerite. Prendre les tramways du Cabot 
ou du Redon, place de la Préfecture. 

Collision de véhicules. — Conduisant un 
tombereau attelé de deux' chevaux, le char-
retier Bertier Louis, âgé de 62 ans, au ser-
vice de M. Force, maître camionneur, chemin 
de Saint-Just, 121, longeait le boulevard Mari-
time. Quand il fut heurté et renversé par un 
camion de l'Auto-Traction, conduit par le 
chauffeur Salvatici Charles, demeurant ave-
nue d'Arenc, 271. Une roue du lourd camion 

passa sur le bras gauche du charretier et le 
fractura en deux endroits. L'infortuné reçut 
des soins à la pharmacie Tacher et fut di-
rigé sur la Conception où il a été admis d'ur-
gence. Son état est grave. 

Accident de travail. — Avant-hier soir, vers 
5 heures, au môle de la Pinède, le docker Al-
phonse Guimber, 39 ans, demeurant, rue des 
Petites-Mariés, 26, travaillait pour le compte 
de la maison Gombert et Rey, rue Méry, 22, 
quand une pile de sacs s'effondra sur lui. 
L'infortuné eut la jambe gauche fracturée. 
Il a été transporté à la Conception dans un | 
état grave. 

Les voleurs de fourrures. — Dans le cou-
rant de la nuit du 26 au 27 juin dernier, un 
vol important de fourrures était commis, rue 
Saint-Ferréol, dans le magasin dénommé <t A 
la Sibérienne ». Or, après quelques mois d'in 
fructueuses recherches, la police finit par dé 
couvrir une grande partie de ces marchand! 
ses dans une chambre de la rue Saint-Sépul-
cre, qu'avait louée un certain Italo-Marius 
Sandri. Cet individu fut aussitôt arrêté en 
compagnie d'un complice nommé David Sac-
chelli qui l'avait aidé à écouler les fourrures 
volées. 

Sandri et Sacchelli étaient traduits, hier, à 
l'audience de la 4a Chambre, que présidait 
M. Camatte. Après débats et plaidoiries de 
Mea Ballv et Grisoli, le tribunal a condamné 
Marius Sandri à 4 ans de prison et 5 ans d'in-
terdiction de séjour, et David Sacchelli à 
3 ans do prison et 5 ans d'interdiction de sé-
jour. 

Petite chronique : 
Ce soir, aux Excursionnistes Marseillais, Bras-

serie du Chapitre, réunion hebdomadaire, 
vn Lire La Corse, qui paraît aujourd'hui. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Avis de la Mairie. — Le Conseil 

des adjoints s'est réuni hier matin mardi, sous la 
présidence de M. le maire, qui a fait part à ses 
collègues de sa visite avec M. Béranger, agent voyer 
d'arrondissement à quelques chemins vicinaux de 
la commune où il s'agit de faire exécuter certains 
travaux de rectification ou d'agrandissement. Le 
Conseil a pris connaissance d'un rapport très dé-
taillé de M. Ollivler, vétérinaire Inspecteur, au 
sujet de la situation actuelle du commerce de la 
laiterie à Auhagne. Après examen de plusieurs au-
tres affaires administratives en cours, la séance a 
été levée à 11 heures. 

Mort pour la Patrie. — Nous apprenons avec 
peine la mort du territorial Goure Fernand, ancien 
ouvTier tanneur, décédé, avant-hier, à l'HOpltal 
complémentaire n. 37, à Albl, des suites d'une 
maladie contractée au Maroc. Goure Fernand, qui 
travaillait à la Tannerie Grawitz, depuis plusieurs 
années, devait venir serrer la main â ses nombreux 
amis à son passage à Marseille le 20 février, mais 
la maladie l'en a empêché et il n'a pu profiter de 
sa ■ convalescence qu'il venait d'obtenir. 

AIX. — Accident. — Une automobile a renversé 
hier matin, dans la rue d'Italie, un vieillard, M, 
C, dont le corps a été pris dans les roues. Sérieu-
sement atteint à la tête et sur diverses autres par-
ties du corps. M. C... a été relevé par des passants 
et conduit à la pharmacie Capdeville où des soins 
intelligents lui ont été prodigués. Il a été ensuite 
ramené citez lui en voiture. On espère que ce ma-
lencontreux accident n'aura pas de suites plus 
graves. 

A ce propos, qu'on nous permette de demander 
à l'autorité compétente de sévir contre les chauf-
feurs trop pressés qui traversent notre cité a des 
allures par trop rapides. Quelques exemples pro-
duiraient, croyons-nous, des effets salutaires. 
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Le Béoéfioo in Horator in 
el le Praie! de la Marine 

Paris, 29 Février. 
Le ministre de la Marine adresse aux au-

torités maritimes la circulaire suivante : 
« Paris, le 28 Février 1916, 

« Il m'a été signalé que des officiers, offi-
ciers mariniers et fonctionnaires divers, rele-
vant du département de la Marine, invo-
quaient le moratorium pour différer le paye-
ment des termes échus de leur loyer. J'estime 
qu'une pareille attitude est des plus regret-
tables, notamment de la part de tous ceux 
dont la situation pécuniaire n'a en rien été 
modifiée du fait de la guerre, et qui, par 
suite, auraient du, malgré les circonstances 
actuelles, témoigner du souci de respecter 
les engagements auxquels ils avaient sous-
crit. 

« Les rapports au président de la Républi-
que précédant les différents décrets moratoi-
res s'expliquent d'ailleurs, très nettement à 
ce sujet. Le locataire qui veut se libérer est 
tenu de le faire sans invoquer le bénfiee 
des décrets. C'est ainsi qu'on ne saurait ad-
mettre que ceux dont les traitements, appoin-
tements ou salaires n'ont subi aucune réduc-
tion, comme c'est le cas des diverses catégo-
ries de fonctionnaires, n'acquittent pas le 
montant de leur loyer. 

« Les observations qui précédent s'adres-
sent non seulement aux fonctionnaires civils, 
mais également au personnel do tous grades 
ries divers corps militaires, et plus particu-
lièrement aux officiers, officiers mariniers, 
etc.. appartenant aux cadres d'activité. 

« Je vous prie, en conséquence, de vou-
loir bien les porter à la connaissance de tout 
le personnel placé sous vos ordres. 

« LACAZE. » 

Les Permissions aux Equipages 
des Navires marchands militarisés 

UNE QUESTION DE M. BERGEON 
M. Bergeon, l'actif député de la 1™ circons-

cription, a demandé à M. le ministre de la 
Marine les raisons qui s'opposent à ce que 
les prérogatives accordées aux équipages des 
navires de guorre, au point de vue des per-
missions, soient étendues aux équipages 
commerciaux militarisés des chalutiers, cor-
diers, dragueurs de mines, arraisonneurs, etc. 
qui, depuis plus d'un an, font une naviga-
tion sans relâche des plus périlleuses. 

A cette question écrite, M. le ministre de 
la Marine a fait la réponse suivante insérée 
au Journal Officiel .-

Les équipages des bâtiments de commerce 
militarisés sont traités à tous égards comme 
ceux des bâtiments de guerre, et peuvent no-
tamment obtenir des permissions dans les 
mêmes conditions que ces derniers, c'est-à-
dire dans les limites jugées, par leurs com-
mandants, compatibles avec les nécessités mi-
litaires. 

Le Projet de loi sur ia ^naturalisation 
Paris, 29 Février. 

Le projet de loi sur la dénaturalisation, 
que M. Viviani, garde des Sceaux, a déposé 
sur le bureau de La Chambre, au début de la 
séance, complète l'article premier de la loi 
du 7 avril 1915, autorisant le gouvernement à 
rapporter les décrets de naturalisation obte-
nus par d'anciens sujets de puissances en 
guerre avec la France. 

Aux ternies du nouveau projet, sera réputé 
avoir conservé sa nationalité d'origine le na-
turalisé qui, depuis la naturalisation, aura, 
dans son pays d'origine, fait un ou plusieurs 
séjours, soit acquis des propriétés, soit parti-
cipé à des entreprises agricoles, commercia-
les ou industrielles, soit possédé un domicile 
ou une résidence durable, et aura manifesté 
la persistance de son attachement à ce pays. 

Sera réputé avoir quitté le territoire fran-
çais, pour se soustraire à une obligation mi-
litaire, le naturalisé qui, n'ayant pas répondu 
à Tordre de mobilisation, aura été déclaré 
insoumis, et aura disparu de son domicile ou 
de sa résidence. 

Sera considéré comme ayant prêté ou tenté 
de prêter une aide quelconque à une puis-
sance ennemie, le naturalisé qui aura, soit 
contrevenu aux dispositions des lois, règle-
ments et prohibitions édictées en vue ou à 
l'occasion do la guerre, soit mis obstacle 
ou tenté de mettre obstacle aux mesures or-
données dans l'intérêt de la défense natio-
nale. 

La déchéance sera prononcée par décret. 

Un Vapeur suédois 
coulé par une ] line 

Stockholm, 29 Février. 
Le vapeur suédois Knippla a heurté une 

mine et a coulé au sud de Falsterbo. 
L'équipage est sauvé. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 29 Février. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Soissons et Reims, notre artillerie a bombardé les points 
importants de l'arrière-front ennemi. 

En Champagne, nos batteries ont bouleversé les organisations 
allemandes dans la région de la cote 193. A l'ouest de Maisons-de-
Champagne, les Allemands ont fait sauter une mine, dont nous 
avons occupé l'entonnoir. 

Dans la région de Verdun, le bombardement a continué sur le 
front Nord avec moins d'intensité que les jours précédents. 

On ne signale aucune action d'infanterie au cours de la journée. 
Les Allemands se retranchent sur les pentes nord de la côte du 

Poivre, dont la première crête est occupée par nos éléments avan-
cés. 

Nous avons exécuté un tir violent sur Samogneux, où un batail-
lon ennemi s'était rassemblé. 

Sur divers points de notre front de la Wœvre, nos tirs d'artillerie 
ont empêché des attaques en préparation de se produire. 

Dans les Vosges, grande activité d'artillerie. 
Dans la région de Senones et du Ban-de-Sapt, à l'est de Seppois, 

notre contre-attaque a chassé l'ennemi de quelques éléments de 
tranchées où il avait pénétré dans la matinée. 

Paris, 29 Février. 
Le président de la République, accompagné 

de M. Sainsère, secrétaire général de la pré-
sidence et du lieutenant-colonel Renault, s'est 
rendu aujourd'hui, à 2 heures, au vernissage 
de la 2" exposition de la Triennale, salle du 
Jeu de Paume, terrasse des Tuileries 

M. Raymond Poincaré a été reçu ' par les 
membres du Comité de la Triennale MM. 
Frantz Jourdain, Maurice Chabas, Plumet Le-
pére, etc., qui après lui avoir souhaité la 
bienvenue, lui ont fait les honneurs de l'ex-
position. M. André Picard, chef adjoint du 
cabinet de M. Painlevé, représentait le mi-
nistre de l'Instruction publique. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
iciel 

Le Havre, 29 Février. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Activité plus grande des artilleries, surtout 

dans la région de pixmude. 
Dans le courant de l'après-midi, deux bal-

lons allemands, type Drachen, qui se trou-
vaient devant notre front, ont rompu leurs 
amarres et sont tombés, l'un à la mer, de-
vant la panne, l'autre près de Coudekerque. 
Lee aéronautes sont prisonniers. 

avoua m espon 
Son bat était bien la prise de Verdun 

Paris, 29 Février. 
Alors que le mot d'ordre a été donné à 

la presse allemande de diminuer l'impor-
tance de l'attaque contre Verdun, et même 
de nier que notre place forte ait été l'objec-
tif du haut commandement germanique, 
alors que la Gazelle de l'Allemagne du Nord 
écrivait officiellement que le but de l'atta-
que est atteint, que l'attaque actuelle n'a 
pas une importance exceptionnelle, l'em-
pereur Guillaume II vient d'avouer que 
son espoir, aujourd'hui déçu, était bien la 
prise de Verdun. 

Voici, en effet, le texte du télégramme 
adressé par le kaiser, en réponse à une dé-
pêche de félicitations au Landtag de la pro-
vince de Brandebourg : 

Je me réjouis hautement des nou-
veaux et grands exemples de la vigueur 
brandebourgeoise et de la fidélité, pous-
sée jusqu'à la mort, dont les fils de cette 
province viennent de témoigner en ces 
derniers jours, au cours de l'irrésistible 
assaut livré contre la plus puissante for-
teresse âe notre principal ennemi. Que 
Dieu bénisse le Brandebourg et la patrie 
allemande tout entière t 

L'irrésistible assaut contre Verdun a été 
enrayé à 7 kilomètres de la place, dont Guil-
laume II escomptait l'occupation et les quel-
ques détachements brandebourgeois, qui ont 
réussi à pénétrer dans le fort de Douau-
mont, y sont encerclés. 

On remarquera aussi l'hommage involon-
taire, par l'empereur, à la vaillance de l'ar-
mée française, quand il la qualifie son prin-
cipal ennemi. ^_ 

L'offensive allemande 
sÉit jinjetnps f arrêt 

Paris, 29 Février. 
D'après les dernières nouvelles parvenues 

ce soir à Paris, l'attaque allemande sur Ver-
dun est en voie da décroissance, et elle n'a 
réalisé aucun progrès nouveau. 

L'ennemi s'est bien emparé du village de 
Manheulles, mais cette avance ne constitue 
pas un avantage stratégique bien appréciable, 
puisque toute cette région étant inondée, 
nous avions dû nous replier un peu en ar-
rière sur une ligne de défense plus solide, et 
que nous tenons ce village sous notre feu. 

Le bombardement ennemi qui s'était conti-
nué avec une grande violence au nord de 
Verdun, au cours de la nuit dernière, s'est 
manifestement ralenti au cours de la journée 
devant la riposte vigoureuse de notre artille-
rie, et les violentes attaques que l'infanterie 
allemande avait poussées à la faveur de la 
nuit dans la région de Douaumont, ne se sont 
pas renouvelées. 

Nos troupes encerclant toujours le fort en 
ruines de Douaumont, où sont cernés quel-
ques centaines de soldats allemands. 

La ligne de défense Dorfaumont-Côte du 
Poivre, de plus en plus solidement organisée, 
est maintenant en état de résister aux efforts 
les plus violents. La boucle que forme la 
Meuse au nord de Verdun, battue à la fois 
par les deux artilleries, est également inte-
nable pour chacun des adversaires. 

Enfin, en Champagne, l'attaque qu'on pou-
vait craindre, se borne à des opérations pure-
ment locales, et ne paraît pas devoir s'étendre. 

En résumé, l'offensive allemande subit, non 
un arrêt, mais un temps d'arrêt. 

Quelle en est la signification ? 
L'ennemi s'étant rendu compte de la vanité 

de son effort sur Verdun, se borne-t-il a 
défendre les quelques positions qu'il a si chè-
rement acquises, ou bien ses troupes, fati-
guées, ont-elles besoin de quelques heures de 
repos avant d'être à nouveau lancées à l'as-
saut ? 

Il serait bien téméraire, à l'heure présente, 
de faire un pronostic dans l'un ou l'autre 
sens, mais avant la fin de la semaine, nous 
serons certainement fixés sur leurs inten-
tions. 

La Guerreen Orient 
Les pertes de Famée britannique 

Londres, 29 Février. 
A la Chambre des Communes, le sous-se-

crétaire d'Etat à la Guerre a déclaré que les 
pertes anglaises du corps expéditionnaire de 
Salonique s'élevaient au 20 février à 37 offi-
ciers et 1.439 hommes. 

Le typhus exanihémataux 
Bucarest, 29 Févrief. 

A Radomir, au camp de concentration des 
prisonniers serbes, on signale une forte épi-
démie de typhus exanthémateux qui se pro-
page rapidement. 

Plusieurs "médecins bulgares sont morts. 
Les autorités sont obligées d'utiliser les 

services des médecins serbes prisonniers. On 
redoute l'extension de l'épidémie parmi ia 
population bulgare. 

les appels de 18 à 55 ans 
Bucarest, 29 Février. 

On mande de Sofia qu'à la dernière séance 
du Sobrànié, le ministre de la Guerre a con-
firme que l'appel des jeunes gens de 1S ans 
et des hommes de 55 ans est indispensable à 
la défense suprême de la nation. 

sous le feu 
de l'artillerie russe 

Londres, 29 Février. 
Une dépêche de Rome annonce que 

les avant-gardes russes de l'armée qui 
s'est emparée d'Erzeroum, sont arri-
vées dans la région de Trébizonde. 

Le fort ottoman serait l'objet d'une at-
taque prochaine. D est déjà sous le îeu 
des canons lourds des Russes. 

18.000 Arméniens 
égorgés par les Turcs 

Amsterdam, 29 Février. 
Un certain nombre de prêtres arméniens, 

qui se sont échappés de Mouch et qui ont 
rejoint les lignes russes après avoir erré 
deux mois dans les montagnes, déclarent 
que les Turcs ont coupé la gorge à 13.000 
habitants de Mouch, qu'ils accusaient de ré-
volte et d'espionnage. 

Deux cents enfants furent Irûlés vifs. 

La Saisis des Vapeurs 

Amsterdam, 29 Février. 
Une dépêche de Berlin à la Gazette de 

Francfort, dit que l'Allemagne vient d'adres-
ser au Portugal une note protestant contre 
la réquisition des navires allemands et ex-
primant l'espoir que le Portugal annulera 
cette saisie. 

ne allai 
atterrît en Hollande 

Amsterdam, 29 Février. 
Un aéroplane allemand qui volait, hier 

après-midi, au-dessus de Nymwegen, a dû 
atterrir à Berghaven. 

Les deux occupants ont été Internés. 

OD Dragueur de Mines 

Le Havre, 29 Février. 
Un dragueur de mines aperçut, samedi, 

un sous-marin, et le canonna sans succès. 
Hier après-midi, il revît son adversaire et 

ouvrit le feu, mais il fut torpillé presque 
aussitôt et coula par quinze mètres de fondai 
a quelques centaines de mètres du rivage. 

L'équipage est sauvé. 

LES SOIJS«œî^^ 
Le Torpillage du Vapeur 

suédois « 
Landskrona, 29 Février.-

Le capitaine du vapeur suédois Torborgt 
coulé en Méditerranée, raconte que c'est un 
sous-marin austro-hongrois qui a coulé la 
vapeur à 40 milles de Marseille. L'équipage* 
sauvé par un vapeur espagnol, a été débar-^ 
qué à Livourne. 

Rome, 29 Février. 
Le commandement suprême fait le commuai 

niqué officiel suivant : 
Dans la zone de Lagazuol, au nord du col 

do Fatzorgo, dans la nuit du 28 février, l'en-
nemi a ouvert sur nos positions un feu in-
tense d'artillerie et de mousqucferle. Il a été 
contre-battu et réduit au silence. 

Dan9 la vallée de Fella. une de nos batte* 
ries a exécuté des tira efficaces sur des co« 
lonnes en marche de Uggowizt à Malbor» 
ghetto. 

Snr les hauteurs au nord-ouest de Gorîzia, 
notre artillerie, dan3 la nuit du 28 février, a 
canonna efficacement des détachements en» 
nemie qui procédaient à la relève des pre* 
mières lignes. 

Sur le Carso, une atmosphère brumeuse P 
entravé, hier, l'activité de l'artillerlo. 

Signé : CADORNA. 

L'Italie doit déclarer 

Rome, 29 Févrief. 
Le Congrès républicain national italien, 

qui réunissait de très nombreux délégués,,' 
après des discours remarquables du député 
Colajanni, de Conti et de Pirolini, a voté lai 
motion de Zuccarini, demandant que l'Ita» 
lie déclara la guerre à l'Allemagne et 
s'unisse, d'une façon définitive, aux Etats 
civilisés pour lutter contre la barbarie et 
le militarisme germaniques. 

oe veoi iaire 
des paix séparées 

Schal'fhouse, 29 Février. 
Dans les Dernières Nouvelles de Municti* 

le professeur de droit Karl Cinding demande, 
l'emploi d'une technique de la paix, qui évi-
tera a l'Allemagne un Congrès de la paix] 
funeste. Elle dira : « Je ne conclurai que 
des paix séparées. Je n'accepterai aucuns 
négociation commune ». Elle commencera 
« le plus tôt possible », par la conclusion de 
ces paix séparées. « d'abord avec les pe-
tits Etats », qu'elle menacera de ne pas; 
reconnaître, dans le cas contraire, comma 
Etats souverains. La crainte que l'Angle-
terre et la Russie. inspirent à ces petits 
Etats, nous ne pourrons la paralyser que 
par de graves menaces. 

ACCIDENTS OE CHEHia DE FEi 

Une Collision en Gare de Serquigny 
Paris, 29 Février. 

'A la suite d'un accident survenu sur la 11» 

fne du Havre, les trains de la grande ligna 
e Paris à Rouen, ont dû être dérivés par, 

Serquigny. Ce matin, deux trains ainsi dé-
rivés, sont entrés en collision à l'entrée da 
la gare de Serquigny. 

On aurait à déplorer la mort de trois per-
sonnes. En outre, dix-huit voyageurs auraient 
été blessés. 

Un Déraillement en Gara 
_ de Maisons-Mort 

Paris, 29 Février. 
Ce soir, à 7 heures 20, le train omnibus 

n. 28, venant de Mongeron, a déraillé en gare 
de Maisons-Alfort. Il y a six morts et une 
dizaine de blessés. 

■ 1 —e^E- — M 

JPetite® Nouvelles 
Paris. — Le nouvel ambassadeur du Japon en 

France, M. Euskiro Matsni, a été reçu aujourd'hui 
à l'Elysée, où U a présenté ses lettres de créance 
au président de la Républiaue. 
——— M|^U J 

Bulletin F'ixa.ajo.ciey 

Paris, S9 Février. — On a procédé aujourd'hui « 
la liquidation de fin de mois pour les reports. 
L'argent s'est tenu, en ce qui regarde les repor-
teurs, à 4 et à 4 1/2 %, à part quelques rares 
exceptions, comme le Rio-Tinto, dont le report 
pour la quinzaine est de 4 fr. En banque, les capi-
taux reçoivent entre 5 et 5 1/2 % net par au. 
En dépit des règlements, les affaires ont été assea 
animées sur le marché officiel Par contre ea 
coulisse, on n'a toléré l'inscription de cinq ou sis 
cours seulement, et H ne s'agit que de valeurs à 
peu près Ignorées. Cette pratique de ne laisser 
rien faire le iour de la liquidation est vivement 
critiquée. Nos fonds nationaux demeurent très 
fermes. Par contre, l'Extérieure Espagnole, discutée 
de nouveau, Bst lourde. Banques étrangères deman-
dées. Chemins Espagnols peu mouvementés. Rio-
Tinto offert et plus faible 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M- BARBA* 
G EL ATA Catherine, sera célébrée demain, 
jeudi 2 mars, à 10 heures du matin, en l'églisa 
Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES 

M'" Jéromine Lévantini : M--veuve Florens. 
née Lévantini ; M. et M" Désiré Lévantini, 
n*ée»?uaISpa ; MM- Joseph, Jean, dit Jean Flor. 
et M Paula Florens ; M. Jean Lévantini j 
les familles Marinace, Ferrari, Martinucci. 
Çasamarta, Lucchini, Conet (d'Ajaccio), Bal-
let Veardo, Grini et Auphan ont la douleur 
de faire part de la perte douloureuse qu'ils ' 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
Michel LEVANTINI, leur frère, oncle, cousin, 
et allié, décédé dans la 58» année de son â^a 
le 29 février, muni des Sacrements de l'Eglisa 
et prient d'assister à son convoi funè-
bre qui aura lieu aujourd'hui, mercredi 1" 
mars, à 4 heures du soir, 59, rue de la Répu-
blique. 

M. et M- Corréard. Les familles Corréard.-
Falque et Joubert, prient leurs parents amis 
et connaissances d'assister aux obsèques da 
leur frère, beau-frère et parent, M. Alexandre 
CORREARD, décédé le 29 février à l'âge de 
48 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
1" mars, à 4 h. 30 du soir, rue Boscary, 38. 

Les membres du Comité de la Caisse des" 
fccoles, sont priés d'assister aux obsèques da 
leur regretté collègue M. F.-H. MARCHAI, ad» 
mimstrateur-doyen de la Caisse des Ecoles., 
qui auront lieu aujourd'hui, mercredi 1" mars; 
à 9 heures du matin, rue Adolphe-Thiers, 5» 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et tou-
tes personnes (hommes ou dames) qui pour, 
raient se joindre à eux, d'assister aux obsè» 
ques du soldat BREVIEU, du 175= d'infan-
terie, mort pour la Patrie, qui auront lieu 
aujourdhui, mercredi 1" mars, à 7 h 45 à 
1 hôpital auxiliaire, chemin des Chartreux.glï-
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E.sxir» souverain 
contre 

A coasien do remèdes n'ont pa» recours 
ceux que torlurentces mlsôrcs physiologiques 
qu'on appelle Mauxdotite, Migraines, ttérralglts, 
lianes do liants, attaquas do grippe, Rhumatismal 
geutiaux ou nrlieulairsa, Selatiqua, Lumbage, Coliques 
iùpatlQtsas ou niphrétiquesi Douleurs mensuelles, «to. 

combien se sont détraqué l'es-
tomac à avaler dos cachots, des 
comprimes, etc. oui ne leur ont pro-
curé qu'un soulagement passager? 

La CALSSITINE Tlent d0 86 
révéler comme le véritable spâel-
i'.aue do la DOULEUR, cet élément 
si redoutable de tant do maladies 
a périodes aisruôs. 
UnocuinereoàcafOdeCALRflîTIWE 

i supprime presque instantanément 
la douleur et il suait d'un flacon 
ou deux pour triompher du mal 
le plus tenace et le plus rebelle. 

L'action de la CALiVIIÏIPtfE sur 
les centres nerveux est telle, que 

„J dos milliers de malades, qui avalent 
SmSË épuisé toute la sérlo des cachets 

ou des comprimés antipyrétiques, 
sans Cesser de soun*rlr, écrivent aveo recon-
naissance que la CALMITSME les a gneris. 

Un grand nombre de soldats du front, 
émerveillés des effets de la CAUMITINE ne 
cessent d'en demander h leur famille ou 
directement au dépositaire Rinêral. 

La CALMITENE sera bientôt dans toutes 
les familles, toujours prête a soulager et ù 
guérir petits et grands. 

on peut la faire prendre aussi bien aux 
enfants qu'aux grandes personnes ; eue ne 
fatigue jamais ni l'estomac, ni les reins. 
•j PRIX DU FLACOH : 2.50 im toatet l«s Pharmacies. * 
AVIS. - Si votre pharmacien n'a pas do CÂLÏV3 iT! NE, 
n'aesaptoz aucune substitution et ccrivoznudépoejtsfre 
généralM'J.VACHEiîWS, Pharmacien, ancien interludes 
Hôpitaux de Paris, a Saint-Sonnei-ia-Château (Loiro), qui 
von* enverra nn flacon franco, coatro jnanàat-poBt» 
de 3.10,3 flacons contra 7.GCon 6 flacons contro 15 fr. 

ia CALMITINÇ SE SS VpSB JAMAIS W SAGJÎÏTS j 

Relevé des souscriptions recueillies par les 
Sociétés, pendant les mois de janvier et fé-
vrier (19» liste). 

Mme Louchouarn, 15 fr. ; Mme Antonln Comber-
nous, 50 fr. ; M. Buissez, Interprète a la Banque 
de France, 25 fr. ; préposés do la Manufacture des 
Tabacs, hommes et dames (17' vorsement), 42 fr.; 
personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des Tabacs (51* versement). 137 fr. 15, 
agents des ateliers de voituro du petit entretien 
de Marseille, P.-L.-M. (15' versement). 50 fr ; Mme 
Ellul, 5 îr.; les employés, ouvriers et ouvrières des 
Raffineries de sucre de la Méditerranée (13- verse-
ment), 249 fr. 05; Vignettes Berlioux, 4 fr. 50; 
personnel et ouvriers de tous grades da la Manu-
facture des Tabacs (52' versement), 133 fr 40; 
Mme Glraud. 24, chemin de Saint-Barnabe, ,20 fr.; 
Mme A. Vernet, 60 fr.; personnel et ouvriers de 
tous grades da la Manufacture des Tabacs (53 ver-
sement), 126 fr. 15 ; par M. le pasteur E. Bruguière, 
président du Consistoire de l'Eglise Eôlormée Evan-
L'élioue de Marseille (IV collecte dans les lieux du 
Culte de l'Eglise Réformée Evangéli-que, le diman-
che 30 Janvier 1916), 271 fr. 60; préposés de la 
Manufacture des Tabacs, hommes et dames (18* ver-
sement) 43 fr. 50; ouvrières de la Raffinerie de 
sucre dé Saint-Louis, usine Saint-Charles (22* ver-
sement) 160 fr. ; personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des Tabacs (54* verse-
ment) 130 fr. 45; agents dos ateliers de voiture du 
petit entretien de Marseille, P.-L.-M. (16" verse-
ment) 50 fr. ; M. G. Llechtl, de Zurich. 15 fr. 50; 
Mme Louchouarn. 15 fr.; M. Auguste Pichaud (on 
souvenir de son oncle, M. Adrien Pichaud), 2.000 fr. ; 
personnel et ouvriers de tous grades de la Manu-
facture des Tabacs (55* versement), 123 fr. 50; 
lieutenant - colonel Carpendale (camp Musso), 
124 fr. 20; par M. la pasteur Bruguière, président 
de l'Eglise Réformée Evangélique (18" collecte dans 
les lieux du Culte de l'Eglise Rélormée Evangéli-
que, le dimanche 20 février 1916), 218 fr. 50; person-
nel et ouvriers de tous grades de la Manufacture 
des Tabacs (56* versement), 125 fr. 70; M. B. de 
Sllva, commis à la Compagnie des Messageries 
Maritimes, a Colombo, 50 fr.; ouvriers et ouvrières 
des Raffineries de la Méditerranée, 65 fr. 50. 
Total pour les mois de janvier et de février, 
4.301 fr. 70. Total des listes précédentes, 227.508 fr. 80. 
Total général : 231.808 francs. 

Les Sociétés de la Croix-Rouge ont re-
trouvé en 1916 le concours des groupements 
qui, depuis le début de la guerre, les ont 
mensuels. 
——n. " '■ " «t^^>>—— ii i^————oamr 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. Demain, 

a 8 h. 80, deuxième représentation du grand succès, 
Rigoletto, avec le concours de M. Roselli, de l'Opéra. 
La distribution sera celle de la première repré-
sentation, qui fut chaleureusement applaudie. M. 
Fralkln chantera la rOle du duc de Mantoue, et M. 
Roselli, de l'Opéra, celui de Rigoletto. MUe Livson, 
do la Gaîté-Lyrlque, tiendra le rOla de Gilda, et 

M. Legros, celui de Sparafocile. Les autres princi-
paux interprètes seront Mlle Dellère, Montamat, 
MM. Rivet, Fournier, Marceliy. Chœurs et orches-
tre sous la direction de M. F. Rey. La location est 
ouverte. 

M. LE BARGY AU GYMNASE.— Ce soir, à 8 h. 15, 
et demain jeudi en matinée, à 2 heures, Cyrano 
tls Bergerac, le chef-d'œuvre de notre grand conci-
toyen Edmond Rostand, avec l'éminent artiste, M'. 
Le Bargy, entouré de l'execellente troupe do Théâ-
tré de La Porte-Saint-Martin. Demain jeudi en 
soirée, pour ses adieux, M. Le Bargy interprétera 
Le Duel, la belle et émouvante pièce de M. Henri 
Lavedan. Location ouverte, 

CHATELET-THEATRE. C'est ce soir a 8 h. 15 
qu'aura lieu le grand gala de bienfaisance orga-
nisé au bénéfice des familles du 8' canton victimes 
do la guerre et des réformés n. 2, gala, dont nous 
parlons, d'ailleurs, d'autre part. Demain Jeudi, en 
matinée à 2 h. 30, et en soirée à 8 h. 15, deux 
dernièro représentations du grand succès, lloger 
la .Honte, avec le concours de MM. Bureau-Lindet, 
H. Nangys, Derval, Servatius, Mirai, Lebreton' 
Mmes Valentlna Leprince, Marinl-Bernard, Irma 
Genln, etc.... autant d'artistes aimés et fêtés du 
public. En matinée, 200 fauteuils seront réservés 
aux blessés et convalescents militaires. La location 
est ouverte pour ces deux dernières représentations 
de lloger la Honte. 

DRANEM, A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, 
à 8 b. 30, Dranem, dans son nouveau répertoire; 
l'exquise diseuse Glselle ; les Huydas, acrobates 
russes; les Abradis; Mlle Arosa et Ramiro, dan-
seurs; le fantaisiste Madia; les Claytons, jon-
gleurs; Simone Donancy et dix autres numéros 
de premier ordre complètent la programme. La 
location est ouverte." 

PALAIS-DE-CRISTALu _ Pour sa rentrée au 
Palais-de-Cristal, Dalbret. dénommé justement le 
premier diseur français, a obtenu un immense 
succès; malgré le mauvais temps, une foule,(norme 
s'était rendue dans la belle salle des AKées, où 
elle -applaudit au refrain des merveilleuses créa-
tions de l'artiste populaire : Laissez-les faire ! Elle 
repassa, Les baisers de la Vie, T'en fais pas Mimile, 
etc., etc.. Parmi les débuts, Jeanne Hesbly, diseuse 
à voix; Orla, merveilleux Jongleur et ses chiens 
dressés; Halsonn's et Olldo, et dernières représenta-
tions de Walton's and Cy, des Barrois, Thérèse 
Fontenay, Martez, etc. Sur l'écran : Héroïsme d'Al-
pin, dramatique épisode de la guerre, donnée pour 
la première fois à Marseille; L'Auto Endiablée; 
Le Zeppelin abailu, etc. Matinée et soirée tous 
les jours. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 fr. 50. Loca-, 
tion pour le3 placesJréscrvées et les loges. 

MADAME BOU-DOU-BA-DA-BOUH, AUX VARIE-
TES-CASINO. — Ce soir, à 8 h. 80, l'immense succès. 
Madame Bou-dou-fya-da-Bouh, opérette à' grand 
spectacle, par l'excellente troupe du Concert Mayol, 
avec ses décors, ses merveilleux costumes, signés 
Pascaud, et les huit négresses de Zanzibar, filles 
de sang royal, beautés noires Incomparables. La 
location est ouverte. 

Samedi, première de Ce bon Monsieur Zoltébeck, 
l'immense succès belge, joué plus de 1.000 fols a 
Bruxelles et à Paris. 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 37 me Berflère, Paris 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
<wv Mme Marie Héquette, de Tourcoing, réfu-

giée à Mazaugues (Var), serait reconnaissante aux 
personnes qui pourraient lui fournir des renseigne-
ments sur Mme veuve HurteMse Degroote, présumée 
réfugiée dans le Midi. 

wv Mme Leblanc Alice, 23 ans, et ses trois en-
fants de il a 5 ans, de Noyon (Somme), sont recher-
chés'par M. Leblanc Elisée, au Trouquoy, par 
Tricot (Oise). :* 

■wv M. Marchettl, rue Mazagran, 26, à Marseille, 
demande des nouvelles de son fils, Marchettl Geof-
froy, soldat au 149" régiment d'infanterie, 12" com-
pagnie, disparu le 26 septembre 1915, a Naulette 
(Pas-de-Calais). 

■vw Prière aux personnes rapatriées du départe-
ment du Pas-de-Calais qui pourraient donner des 
renseignements sur les familles Lefrôre-Basseux, de 
Mouchy-le-Prenx (canton de Vitry-en-Artols), et sur 
Mme Tailllait-Lefrère, de Waucourt (canton de 
Croisilles), de bien vouloir s'adresser à M. et Mme 
Jourdan, Bureau de Bienfaisance, rue Calsserle, 54. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue rie ia Palud. 23 et 23 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 1S février. — Sanna Augustine, 

rue Séraphin, 3.— Dorsaz Geneviève, boulevard 
Beaumont, 6.— Ordano Augustine, rue Parc-à-Four-
rage, 18.— Guyomarc'h Marie, rue de la Loi. 7.— 
Bondi Edmond, rue de l'Espérance, 21— Cargnino 
Matteo, boulevard Sardou.— Favier Jeanne, rue 
Gherchell, 72.— Sicard André, 31, cours Pieri-e-
Puget.— Jacquet Denise, rue Caussemiile, 5 ois.— 
Spinoza Germain, rue Saint-Laurent 40.— Tru-
phème Camille, à bord du Duc-d'Aumale.— Bull 
Antoinette, Estaque-Plage.— Poetto Marie, avenue 
d'Arenc, 24.— Peytavin de Garam Jacques, rue 
Aubanel, 4.— Bert Anaïs, rue Plumier, 39.— Rel-
naud Paul, Quatre-Chemins-des-Aygalades.-

Total : 18 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du t9 février. — Cabras Marie, 5 mois, 
boul. National, 302.— Faîchetti Marcel, Il mois 1/2, 
rue des Ferrats, 18.— Marchai François, 88 ans, rue 
Adolphe-Thiers. 5.— Bottini Marie, 84 ans, impasse 
Bernard-du-Bois, 4.— Orgnon Simone, 4 mois, rue 
Perrin-Solliers, 31.— Vié Madeleine, 70 ans, rue de 
la Paix, 26.— Coutenceau Marc, 75 ans, rue Ser-
v-ian, 8.— Daumas Rose, 46 ans, rue des Belles-
Ecuclles, 18.— Lachaud Dorothée, 78 ans, Sainte-
Marthe.— Notari Lulgl, 46 ans, Estaque-Gare.— 
Vernet Sophie, 73 ans, chemin des Chartreux, 215. 
— Navarini Giovanni, 25 ans, rue Magaud, 9.— 
Olive Joseph, 5S ans, rue de la République, 82.— 
Duchêne Caroline, 52 ans, rue des Tonneliers, 7.— 

Bérenger Anne, 81 ans, Sainte-Marguerite.— Leroy 
Marie, 79 ans, Les Camoins.— Touliathos Georges, 
17 ans rue Beauvau, 3.— Petit Noémie, 37 ans, 
place Marceau, 3.— Charrier Anna, épouse Peys-
son, 44 ans rue Thérésa, 6.— Maréchal Edmond, 
45 ans, avenue de la Capelette, 105.— Ferrier Albert, -
31 ans, rue de Bourgogne, 0.— Glraud Marguerite, 
30 ans, rue Hesse, 4— Truphème Marguerite, 
63 ans, rue Monte-Chrlsto, 37.— Durbee Hippolyte, 
57 ans, rue du Baignoir, 27.— Inguimbcrty Marie, 
84 an9, -Sainte-Marthe.— Marty Barthélémy, 46 ans, 
rue de Lorette 50.— Bonaccorsl Virginie, 9 mois, 
rue de l'Aube 35.— Jullien Marie, 51 ans, rue 
Nau, 78.— Buffile Madeleine, 76 ans, Mazargues.— 
Bal Gaston, 55 ans, rue Marengo, 92. 

Total : 34 décès, dont 5 enfants, plus S mort-nés. 

Bourse délSarseilla du 28 Février 
3 % Nominatif, 61 95; coupures, 61 95.— 3 % au 

Porteur coupures, 61 95; c. 100, 62; c. 300, 61 95.— 
5 % Certificat Provisoire, libéré (5-10-50-100), 87 75; 
(500-1.000), 87 75.— Russe 3 % or 1891-1S94, 57 75; 
5 % 1906 83 75.-- Crédit Lyonnais, 907.— Panama, 
obligations et bons à lots, 90.— Compagnie Géné-
rale Française de Tramways, 390.— Banque Natio-
nale du Mexique, 390.— Ville de Marseille 1S77 
3 %, 466; 1894 3 1/4 %. 76.— Cyprien Fabre et Cie, 
599.— Compagnie de Navigation Mixte, 305.— Société 
Générale de Transports Maritimes à vapeur, 540.— 
Grand'Combe, 2.120.— Rafflneriés de sucre de Saint-
Louis 1.325; parts de fondât., 1.930.— Verminck 
C.-A. et iCe 95.— Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.150.— Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 407.— Paris-Modes, 125.— Ville de Paris 
1865 4 %, 524; 1898 2 %, 312 (ex-tir.) ; 1904 2 1/2 %, 
315; 1910 3 %, 287; 1912 3 <>/„. 225 (éx-tlr.)'.— Commu-
nales 1S80 3 "A, 460; 1892 2.00 %, 337 50; 1912 3 %, 
lib., 197.— Foncières 18S5 2.60 %, 337; cinquièmes, 
80 (ex-tir.); 1909 3 %, 203 (ex-tir.).— Paris-Lyon-
Méditerranée 3 %, fus. anc, 334 50; fus. nonv., 337. 
— Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 358 50. 

ITiHLfcmiae cira Tî-avail 
vw On demande un jeune homme pour 

faire les courses ayant le certificat d'études, 
139, boulevard Magdeleine. Chemiserie. 

VH On demande une bonne apprêteuse mo-
diste, 37, rue Paradis, au 2°. Se présenter de 
10 heures à midi et de 3 heures a 7 heures. 

■wt Apprenti dégrossi pour boulanger est 
demandé 27, boulevard de la Rlancarde. 

vw Demi-ouvrière mécanicienne et appren-
tie sachant un peu . coudre sont demandées 
33, boulovard Mérentié (basses offices). 

vw Femme de ménage est demandée, de 
préférence libre tout le jour, 10, rue Rou-
viere. Parfumerie. 

vw On demande des ouvriers électriciens. 
Mongin, 23, rue Grignan. 

vw On demande jeunes Mlles sachant mon-
ter et clouer les caissons d'emballage. Confl-
turerie, 2, rue du Muguet. 

vw On demande chez Cauvin frères, bou-

onnie^' 

levard de Paris, 2 A, une estampeuse de 
ions, des coupeurs en chaussures, des 
peurs de cuir à la presse et des ouvriers J 
machines. 

vw On demande un ouvrier cordonnîêT 
pour dames. Bonne façon, rue de Caze, 9, aux 
Catalans, 

wv On demande un jeune employé de 14 > 
15 ans pour faire courses, 63, rue Honnorat, 
magasin. 

On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie dégrossie tailleuses chez Mme Pau-
zier, rue Nau, 52, au 4e. ; 

vw Entreprise Jean-Lambert, 23, rue de Tu-
renne : on demande charron-forgeron pour, 
entretien matériel. 

wv On demande des ouvrières et des ap-
prenties couturières, chez David Saint Mi-
chel, 11-13, Tué Grignan. 

vw On demande des ouvrières pour dou-
blage et rabattage des vestes militaires et 
coupeurs, rue Saint-Ferréol, 69, au 2". 

vw Jeune serveuse capable, pour brasse-
rie, demandée dé suite, parlant l'anglais da 
préférence, rue des Fabres, 11. 

w\ On demande bonne à tout faire aveo 
références, nourrie, non couchée. Café de 
l'Univers, Hyères. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un demi-typo compositeur ; ouvrier et ap-
prenti dégrossi serruriers sérieux ; apprenti 
peintre présenté par ses parents ; demi-ou-
vrier ferblantier ; apprenti plombier, ouvrier 
et demi-ouvrier cordonniers tout faire ; ap-
prenti droguiste dégrossi ;' tailleurs de piéfr» 
froide pour le dehors ; ouvrier plombier ; 
apprenti cycliste ; soudeurs d'otogône ; chau-
dronnier-sur cuivre ; scieur pour la circu-
laire ; apprenti mécanicien présenté par ses 
parents et habitant le quartier de Castellane ; 
ouvrier horloger avec des références ; ap-
prenti tailleur dégrossi ; gratteurs piqueurs 
de navires ; ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie lingères ; apprentie tailleuse ; ou-
vrière repasseuse. — S'adressér : Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

A IIDQDT ïaiilsssr j £u
u: feK&i V 
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AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MCUTPEL!.:EH. SAINT-ETIENNE, GRENOBLB 
i.i*mnjn»i«iiiiii>iin,i»iw™MMi.w- an 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, toux, 
bronchites, on prenait manteaux, cache-nez, châles, couver-
tures, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.— II suffit de prendre du Goadnsa-Gayot. 
""L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps la rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et a, guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé' 
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. H 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {orliori 
de l'asthme et de la phtisie, de .bien demander dans les 
pharmacies le véritable GoudVra-Gùybt. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
J9 rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par Jour <— fit! 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G ifà rVI^ A g B La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
#4 fLJ M U envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

6° REGIMENT DE HUSSARDS Ventss oo Achats 
' ds Fonds de Gasunaree 
Les extraits ou avis de 

Vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi -stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la ciste 
si a la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8« au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
urênoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
ime élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

Jeudi, 16 mars 1916, à 10 heu-
res du matin, au Quartier Men-
penti, Vente aux Enchères Pu-
bliques et au comptant de trois 
lots de fumiers. 

fASCCrc vides, contenance L'Aiauta 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. SlgnOret, 

bandagiste, rue d'Aubaine. 26, 
au 1er, Marseille. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZI ERES, place de la Bourse. 
11, a l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

fii rien ne vous a soulagé 
si aucun remède ne vous a guéri 

MAIS RECOUREZ DE SUITE 

QO! iOÉRISSEWT QUAND TOUT A ÉCHOUÉ 

- Tous, Rhumes, Mrames de cerveau 
Maux cie gorge 

Laryngites récentes ou invétérées, 
Bronchites aiguës ou chroniques, 

Grippe (Influenza), As&une,'Emphysème, etc. 

mm m., 

au 15 ]Ms»i*s lOl© 

Ouverte ans vendeurs et acheteurs de France, des payé alliés et neutres 

150 Catégories <â'3Ehspasa±)Lts 
Porcelaines, (Viarocjuinarie, Bimbeloterie, Quincaillerie, Gants, 

Denteiles, Tissus, Nouveautés, Fourrures, Articles de Paris, Produits 
alimentaires et pharmaceutiques, Mécanique, Electricité, Automo-
biles, Ameublements, Librairie, Produits d'entretien, etc., etc. 

esjgcr» i : 

Pour toas raoseignemeats, s'adresser- au Secrétariat de la Foire d'Echantillon* 
HOTEL DE VÏLJ.E — LYON 

1 iiiiiiHii 11! 

M. Crochon informe sa nom-
breuse clientèle qu'il vient.-de 
recevoir dans ses écuries rue 
Dragon, 51, un convoi de che-
vaux de limon et de camipn, 
ainsi qu'un . convoi de petits 
chevaux bretons. 

tSo mobilisé deman-
lîfSL de emploi d'ouvrière 

photographe. S'adresser Mme 
Cuvelier-Peuchet. 7, rue Ven-
dôme. 

CARTONNIERES "r-rSSSî 
demandées, 7, rue Marius-
Jauffret, fab. pap. cigarettes. 

A VENDRE pitt tiet 
militaires. Gesson, 85, cours 
Gambetta, Lyon. 

/ENDRE 5 riches cham-
bres à 2 portes, 

noy. ciré, neuves, vendues 
n'imp. quel prix, rue Républi-
que, 95, au 1", ébéniste mo-
bilisé, pressé. 

UNE MUSIQUE rV.?°g?ra 
d'un bâtiment de guerre de-
mande des partitions pour 
harmonie. 

Prière de les adresser au bu-
reau du journal qui les fera 
parvenir a nos braves marins. 

nour pliage et emballage 

. Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. ■ a ' 

tyc Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par -l'inventeur 

Le plus Reconstituant des Aliments Cacaolés 

Procure et Conserve : FORCE, SANTÉ, VIGUEUR 
Vendu au bénéfice do la Croix-Rouge 

Prix : 2 Fr. — Toutes Pharmacies et Maison d'alimentation 
DEPOT : Pharmacie Amène, 39, rue Sainte, Marseille 

AFFAIRE A ENLEVER 

en Bois courbé, Siège à Bascule, très joli modèle 
Valeur réelle S© fr.-, vendus A 4 fr. 5© la place 

Voir le Modèle : ruo Sainte, 33, Fabrique de Chaisea 

Appartements Meals 
CHAMBRES & CliS! 

46, rue Fortia, 46 

dtfsDtes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et propremeat 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lofions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
inlestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites' 

Mode (l'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0-fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

?ÎC5II0 25 ans, b. sit., 
3ÏtJ$n n. mobilisable, 

dés. mariage avec dame ou 
dem. affect. et fortunée. Ecr. 
H. Guillard, 26, rue de l'An-
nonciade, Lyon. 

ON BEMDE SMÏÏ?£ 
M. le- contrôleur régional da 
la Main-d'Œuvre militaire à, 
Toulouse (Haute-Garonne),de-
mande des ouvriers îeutreur» 

OU P1NT0 VEKQI 

en tous genres, > 
sur cartons, calicot, eto. 

MME, place PrÉfifere,! 
MARSEILLE 

SÂGE-FEIK re?40SiSê.. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, da 
l li. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine. 59. 

Réfugié serbe, professeur,- par-
lant français et plusieurs 

langues, dem. emploi dans in-
dustrie, commerce ou interpre* 
te, très bon. références. Ecr.-
au sergent, concierge de l'éco-
le de Saint-Joseph (banlieue). 

Le Gérant : Vieron HIÎYRIES 
lmp.-Stêr. du Petit Provençal 

me de la Darse. 75. 

'-Feuilleton du Petit Provençal du 1* Mais. 

Les Trois 16 

Xjfcaîi roUnan (factualité inédit 

PREMIERE PARTIS 

— Bah' 1 il y a aussi beaucoup d'À&ocbes 
'dans le métier. 

Jacobus S te in réprima on léger mouve-
ment 

| Sbood continuait da réfléchiri Enfla SI 
*' déclara : 

— Je vais m'occuper de l'affaire» 
I! allait sortir quand il se ravisa, 
— Dans la maison où le due ee trouve 

en soirée il y a sans doute an personnel do-
mestique nombreux ? 

— Oui. 
— Eli ! bien, Je voudrais «n nabit da do-

mestique de cette maison. 
-- C'est facile, dit Stein. Venei avec mol. 
Sbood remonta vers la cour. Stein prit 

dans un tiroir divers menus objets métal-
liques et quelques clefs, souffla sur la lampe 
et rejoignit 1 homme de la Tamise après 
avoir soigneusement fermé le soupiraiL 

Les d^ux hommes passèrent da notrweaa 
devant, le bar et y entrèrent 

Bcproductlon et adaptation einimalograptiiaue 
rigoureusement interdites. 

Ils allèrent vers une table autour de la-
quelle buvaient et fumaient une douzaine 
d'individus. 

M. Siein leur parla longuement, paya les 
consommations et repartit avec Sbood, mar-
chant rapidement dans la direction de Pic-
cadilly. • 

Quelques instants plus tard, ils étaient 
introduits par une porte de service dans 
Simson-House. 

On acquiesça aussitôt au désir formulé 
par M. Stein. Ellen apporta des vêtements 
de domestique, aux couleurs de l'hôtel Sim-
son, et Sbood, put les revêtir en secret. 

— Savez-vous comment s'appelle le do-
mestique qui attend ici le duc de W... de-
manda-t-il à M. Stein, en achevant de s'ha-
hiller. 

Ellen fut rappelée pour répondre à cette 
question. 

— Le domestique s'appelle Thomas Plc-
ket, dit la fille de chambre. 

— Et le concierge de Grosvenor-Street î 
interrogea Sbood en s'adressant cette fois, 
avec une œillade galante, à Ellen, qui ne 
daigna pas remarquer cette familiarité. 

— Le concierge 6'appelle Paddy Bromp-
ton, répondit-elle en se tournant vers Stein. 

Il était bièn près de onze heures du soir 
quand celui-ci et le faux domestique re-
montèrent Piccadilly et pénétrèrent dans 
Old Bond Street. 

— Je vous attends dans cette rus, dit 
Stein. Repassez par ici avec Paddy Bromp-
ton quand vous aurez réussi à l'emmener. 

Sbood s'éloigna. 
Son plan était simple. 
Sbood était un domestique de Simson-

house, et se trouvait libre pendant que les 
maîtres et les invités bostonnaient, mais 
obligé de veiller jusqu'à la fin du bal. Il 

désirait fortement aller vider une demi-
bouteille de whisky. Malheureusement ses 
collègues avàeient tous de la besogne. Or, 
il avait conté à son ami Tom Picket l'ennui 
qu'il éprouvait de ne pouvoir passer une 
heure au bar en compagnie d'un bon gar-
çon, et tous deux, Tom et lui, avaient parlé 
de cet excellent, de ce bon, de ce digne 
Paddy Brompton, lequel, seul au logis, 
devait s'ennuyer comme ce nègre que le 
capitaine d'une expédition arctique oublia 
dans les glaces du pôle. 

Alors il était venu, lui, Sbood, proposer 
à l'tminent Paddy, une amicale tournée de 
whisky dans le plus prochain estaminet 
' Sbood suivit ce plan très exactement II 
fut, quand il évoqua l'agrément du whisky, 
et la bonne chaleur des grogs d'une élo-
quence qu'il paraissait ignorer et qui eut 
tenté un membre de l'armée du Salut 

Paddy Brompton n'appartenait point à 
cette respectable ligue et il était bon gar-
çon. La certitude, apportée par Sbood, que 
le duc ne rentrerait pas avant le jour, l'al-
lure engageante de ce domestique de Sim-
son-house, l'attrait de quelques grogs fu-
mants, odorants de citron, tout décida le 
concierge à s'esquiver durant une heure. 

Et M. Stein vit passer, un moment après, 
dans Old Bond Street, Sbood et Paddy 
Brompton qui causaient comme deux vieux 
amis. 

XIV 

Qui n'est que la suite du précédent 
La vie de Londres s'arrêtait peu à peu. 

Il était minuit. Le moment de la fermeture 
des établissements publics était proche, et 
les noctambules s'écoulaient et se disper-
saient avant l'heure prescrite. 

Seuls demeuraient ouverts toute la nuit, 

sur les trottoirs, sur les places, à l'entrée 
des parcs, les cabmen's chelters et les cof-
fee-stalls, cabines de bois, petits kiosques 
verts, où les derniers habits noirs, les 
cochers et les rôdeurs viennent prendre, 
debout, des boissons chaudes, des œufs 
durs et des sandwiches. 

Après avoir vidé quelques verres dans un 
estaminet, c'est devant la. barmaid d'une de 
ces cabines nocturnes que Sbood et Paddy 
Brompton vinrent poursuivre une intéres-
sante conversation sur les chevaux de 
course, agrémentée de libations de punch 
brûlant. 

A chacun des cabmen's chelters et des 
coifee-slalls rencontrés en routé, sur le 
chemin de l'hôtel Simson à l'hôtel du duc, 
Sbood avait remarqué la présence de l'un 
des hommes de Jacobus Stein. 

Ce dernier, dè3 qu'il avait aperçu Sbood 
et - Brompton s'éloigner dans Old Bond 
Street, avait pressé le pas vers l'hôtel du 
duc dé W... 

Grosvenor Street. était déserte. A l'aide 
d'un crochet, il ouvrit la porte de l'hôtel et 
entra dans la demeure, qu'il savait main-
tenant entièrement libre. Un de ses hom-
mes emportait vers le même instant, à l'hô-
tel Simson, un billet que Jacobus Stein avait 
scellé de sa bague, et où il avait écrit ces 
mots : J'y suis. 

Il savait par cœur les indications topbgra-
phiques données par la dernière lettre 
qu'Ellen lui avait apportée. Il se dirigea 
sans hésitation. Muni do fausses clefs, de 
crochets.et d'une lanterne sourde, il parvint 
jusqu'au cabinet de travail du duc. 

Stein n'était plu3 le même homme. Son 
visage avait une physionomie nouvelle. Ses 
yeux durs, que l'attention écarquillaient, ses 
traits figés dans une immuable expression 

d'audace, de volonté, l'étrangeté de la scène, 
tout transformait le personnage. 

Dans le cabinet de travail, après avoir 
cherché dans quelques meubles, et' passé 
en revue divers papiers, il s'installa devant 
une table où imposa son luminaire. 

Penché dans la lumière vive que la lan-
terne projetait en gerbe étroite au ras de 
la table, Jacobus Stein écrivait très vite, en 
sténographiant. Ses yeux ardents se mou-
vaient par sauts brusques des papiers du 
duc à la copie qu'il en prenait. Fébrilement, 
il tournait les feuillets et recommençait sa 
copie vertigineuse. 

Ces documents, de la plus haute impor-
tance, avaient trait à l'entente avec la 
France. Ils représentaient, sur ce. sujet, en 
notes concises, fidèles, la conversation que 
le roi avait eue dans la journée, au palais 
de Saint-James, avec son ministre et le duc 
de W... 

Par intervalles, Stein s'arrêtait un ins-
tant et prêtait l'oreille aux bruits du dehors. 
Puis il reprenait sa besogne. 

Vers une heure du matin, il entendit un 
pas et des voix devant la maison. La porte 
de service de l'hôtel s'ouvrit doucement et 
se referma. Par un fenêtre, Stein vit l'hon-
nête Sbood s'éloigner, légèrement ivre. Il 
avait accompagné Paddy Brompton, qui 
était certainement dans le même état, et 
qui devait être allé se coucher en attendant 
le retour du duc. 

En effet, Jacobus Stein n'entendit plus au-
cun bruit dans l'intérieur de l'hôtel. Il revint 
à sa table et recommença d'écriae. 

Soudain, il tressaillit.. 
I^t plume, arrêtée, le regard fixe, il écouta. 
Quelqu'un, dans la rue, sifflait un vieil 

air de chanson anglaise. 
C'était un sifinal. 

Plus fébrilement encore, Stein se remit à 
copier. L'homme au signal avait passé, le 
sifflbtis s'était amoindri et perdu dans la 
nuit brumeuse. Tout était redevenu silen-
cieux dans Grosvehor Street. 

Mais, quelques minutes plus tard, le mô-
me air sifflé monta sous les fenêtres. 

Le danger signalé approchait. 
Pourtant, il fallait achever la copie des 

pièces. 
Dans la rue, l'homme au signal sifflait 

maintenant avec insistance. 
I^es nerfs tendus, les dents serrées, les 

yeux étincelants, Jacobus Stein précipitait 
le mouvement de sa main. Il restait une 
dizaine de feuillets encore. 
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Dans Piccadilly le bal de Simson-House 
se poursuivait brillamment. 

Le billet de Stein était parvenu à son 
adressé et Lady Simson l'avait lu avec un 
sourire de triomphe. 

Elle attendit ensuite impatiemment un se-
cond billet, lui annonçant que l'entreprise 
était achevée. 

Il était minuit et demi et elle n'avait plus 
reçu de nouvelles de Grosvenor-street, 
quajid elle vit venir vers elle le duc de W... 
qui s'inclina avec une élégance suprême. 

— Ma chère lady accordez-moi de me re-
tirer. Cette journée de travail a brisé mes 
nerfs. 

Lady Simson se sentit pâlir. Elle maîtrisa 
pourtant son émotion. 

— Oh ! mon cher duc, partir au début du 
bal 1 dit-elle sur un ton exquis de re» 
proche... 

— Croyez bien, milady... 

CLAUDE TRÉVOUX 
(La suiie a &emain\ 


